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LES LECTRICES ONT AIMÉ !


« Une écriture qui me transporte et des mots bien choisis qui subliment l’histoire, les paysages et les descriptions avec toujours une petite touche gourmande. »

Alexia, de @share_livres

 

« J’ai passé un très bon moment de lecture. C’est un roman contemporain et historique intéressant qui apporte une vision complète sur ce pan de l’histoire. »

Marie, de @leslecturesdeknut

 

« L’intrigue principale et le mystère qui plane tout au long du récit m’ont tenue en haleine. La fin est exceptionnelle et révèle clairement l’intensité du roman. »

Anne-Sophie, de @escaleenborddepage

 

« Un livre écrit avec le cœur, aussi intime qu’émouvant. Un magnifique hymne à l’amour, à la fraternité et à la paix. Et surtout un bel hommage à l’Algérie, beauté orientale, terre de soleil et de doux souvenirs mélancoliques. »

Aurélie, de @aurelivres57

 

« Ce roman a été pour moi un beau voyage odoriférant au pays de l’oasis. »

Cédrina, de @simplementced

 

« Un roman passionnant, instructif et poignant. À lire absolument ! »

Hélène, de @lespetiteslecturesdhelene

 

« C’est avec une écriture pleine de sensibilité et très réaliste que Béatrice Courtot parvient à dépeindre l’ambiance de l’époque avec justesse. »

Jennyfer, de @books_owl

 

« Indéniablement, l’autrice possède une belle plume et rend vivant son récit grâce à de belles descriptions hautement visuelles. »

Jessica, de @the.eden.of.books

 

« La Promesse de l’oasis est un beau roman historique, qui se centre sur un pan de l’histoire rarement abordé en littérature : la guerre d’Algérie. En s’intéressant à la perspective des uns comme des autres, l’autrice nous offre différents points de vue sur ce conflit, ce qui m’a beaucoup plu. »

Lise, de @douceur_de_lire

 

« L’autrice nous entraîne dans un récit à double temporalité et à deux voix au cœur de l’histoire de l’Algérie. Un voyage sensoriel en compagnie de personnages émouvants et authentiques Si vous aimez l’histoire, le voyage et les secrets de famille, ce livre est fait pour vous ! »

Louise, de @livres.et.compagnie

 

« Un drame familial ancré dans un drame historique ! Je garderai de ce livre les paysages décrits et une folle envie de visiter l’Algérie. »

Marie-Anne, de @maddysbook

 

« Dynamique et pétillant. J’ai trouvé la plume très belle et j’ai aimé l’intrigue de fin. »

Amélie, de @le_nez_dans_les_bouquins

 

« J’ai vraiment beaucoup aimé l’ambiance qui se dégageait de ce roman, la découverte de ce pays et de sa culture. »

Alexandra, de @chromopixel

 

Pour en savoir plus sur les Lectrices Charleston, rendez-vous sur la page www.editionscharleston.fr/lectrices-charleston
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À Manou




    
        
            Pour toi qui m’as écrit ces lignes il y a quelques années…

            

            L’histoire du pays où je suis née, l’Algérie, est une histoire à la fois longuement partagée et conflictuelle. N’y a-t-il pas quelque illusion à vouloir parler d’un pays étranger qui est mon pays natal, risquant en effet, en projetant en lui mes souvenirs, les images enfouies dans ma mémoire, de reconstruire, en quelque sorte un autre pays ?

            
            Il était nécessaire de me confronter à ce sentiment contradictoire qui veut que l’on adore et l’on déteste à la fois ce qui vous a tout donné et tout repris. Ici, le pire doit être noyé avec le temps. Il ne faut se souvenir que du meilleur. Il me plaît de te faire partager la senteur de l’air, la douceur du ciel, la lumière du pays que je n’ai plus revu.

            J’ai donc décidé de suivre le rêve des poètes pour murmurer comme eux ce qui monte à mon coeur, à contrecourant des orages, des tragédies de l’Histoire, pour que les voix de l’exil ne soient plus nostalgiques mais la quête de l’espoir contre les désillusions.

            
             

          
        

    



Le bonheur est une petite chose que l’on grignote, assis par terre, au soleil.

Jean Giraudoux





Prologue


ici l’ombre sourd de derrière 

les espaces d’yeux

vent d’acacia 

et lointaines senteurs

au silence 

de la brûlure même 

du bêlement de brebis brunes

Abderrahmane Djelfaoui, À la hune de nos mémoires




LE CALAME TAILLÉ EN POINTE effleure la feuille de papier cornée. Trempé dans l’encre brune, il saisit le galbe d’une lettre avant de finir en un trait fin. Tout à coup, la main s’arrête, suspend le temps. L’air est figé comme alourdi par le parfum entêtant de l’encens. Seul le cliquetis métallique de l’horloge accrochée au mur vient troubler le silence. Puis la main reprend avec frénésie sa danse sur le papier. Parfois langoureuse, parfois saccadée. Elle s’attarde sur les courbes du dessin tout en précision et en finesse. Le papier granuleux absorbe l’encre qui s’écoule dans ses aspérités, tel un rituel d’anoblissement. D’un geste rond, le calame continue de dessiner des arabesques dans une harmonie régulière. On distingue des lettres surmontées de points, des doubles voyelles tanwîn. Assise par terre, dos à la porte d’entrée, une silhouette de femme s’applique à calligraphier. Elle tient dans le creux de sa main gauche un petit encrier d’argent dans lequel elle trempe régulièrement la pointe du roseau avec dextérité. Le tissu de son voile bruisse avec les va-et-vient de la main aux veines saillantes. On dirait les nervures d’une feuille. D’un geste hostile, elle chasse une mouche de son visage et manque de renverser l’encrier. La femme murmure rageusement, mais par chance la feuille de papier est restée intacte, sans éclaboussure. Dans la pièce exiguë, le soleil perce par endroits, se fraie un chemin entre les fissures de la porte d’entrée. Des fleurs séchées trônent sur de modestes étagères, emprisonnées dans leur cercueil de verre ou de carton. Seules des étiquettes légèrement jaunies témoignent de leur vie passée. L’endroit fait penser à un sanctuaire rempli d’offrandes. À côté des paniers en osier, des cônes de poudres moulues ressemblent à des dunes de sable multicolores. Bleu céruléum. Oxyde vert foncé. Rouge cadmium…

La femme met enfin un point final à sa calligraphie. Elle pose délicatement le couvercle sur l’encrier et manipule les perles d’ambre de son collier à prières en chantonnant une sorte de litanie. La page blanche est devenue parole. Elle a réussi à transformer le néant en divin.

Soudain, un bruit dans le lointain attire son attention. La femme tend son visage vers l’extérieur. La lumière aride l’éblouit. Dans la vallée désertique, la chaleur sèche brûle les yeux même les plus noirs. De manière instinctive, elle plisse les siens, qu’elle a soulignés de khôl.

— Ahlan wa Sahlan, bienvenue !

Au loin, un frêle âne mené par un homme enturbanné tente de se frayer un chemin parmi le troupeau de chèvres du village. Certaines montent sur les branches des arbres dégarnis, leur bêlement s’évanouissant dans l’écho du vent. Le sable, la terre tourbillonnent entre leurs pattes, s’accrochant à leurs toisons sales. Derrière eux, les feuilles des palmiers se balancent aux branches dans l’attente d’une pluie qui ne veut pas venir. La pauvre bête manque de déraper en heurtant une pierre de son sabot et soulève une épaisse poussière aveuglante. Elle transporte une carriole boiteuse remplie de pots de terre desquels dépassent de jeunes pousses verdoyantes. L’homme et l’âne ont dû marcher longtemps dans la rocaille, entre le lit desséché d’un oued et les dunes bordant le désert, à en croire leurs épaules et échine voûtées.

La femme pose alors la calligraphie à peine sèche sur un livre aux lettres enluminées, puis sort. Dehors, l’air est sec et poussiéreux comme si le sable avait capturé la chaleur d’un feu. Elle rabat son voile sur ses cheveux rougis par le henné et vient à leur rencontre, le sable crissant sous ses pieds. L’homme aux membres chétifs la salue. Autour de lui, les enfants du village se pressent tel un essaim d’abeilles. Tandis qu’il leur sourit, elle remarque qu’il a les dents abîmées et jaunies par le tabac. La peau de son visage, brunie par le soleil, est parcheminée comme celle d’un vieillard.

— C’est l’homme serpent ! entend-elle derrière son dos.

Quelques jours auparavant, Tahar a réussi à capturer une couleuvre près de la pépinière. Devant l’enthousiasme des enfants, il a imité la posture du charmeur à l’aide d’un long bâton. Le serpent qui était enroulé a alors ondulé puis élargi son cou tel un cobra, prêt à la riposte. Depuis, Tahar est adulé par les enfants du village. Il leur a également appris à distinguer les espèces inoffensives des venimeuses. La vipère à cornes du Sahara. Le cobra de Biskra. Des noms dignes de légendes de sorciers.

— Ssshhh… Au travail ! Yala !

La femme tape dans ses mains pleines de taches d’encre. Aussitôt, les enfants se rassemblent autour d’elle sans bruit. L’heure n’est plus au divertissement. Elle leur indique l’endroit où planter les arbrisseaux, puis plonge ses mains dans la terre sèche. Tandis qu’elle creuse de petits puits dans le sol sablonneux, Tahar dispose les plants en quinconce en dodelinant de la tête. Quelques minutes plus tard, tous les villageois se sont agglutinés autour d’eux. Les plus téméraires ont entrepris d’arroser les jeunes pousses. D’autres, assis en tailleur, se contentent de les observer en crachant des noyaux de dattes. Le sable, aussi brûlant que des braises incandescentes, semble boire. Les femmes aussi mettent du cœur à l’ouvrage. Sur leurs fronts, les tatouages bleus brillent comme des scarabées. Elles chantent, poussent des youyous victorieux. Leurs voiles dessinent un patchwork de couleurs sur le sable clair du désert.

— C’est bien ce que ce vous faites, ya Khalti.

Tahar baisse la tête sur le bas de sa gandoura en signe de respect. La femme ne dit rien mais elle est émue. Ne voulant pas trahir la moindre faiblesse, elle s’en va cacher ses yeux humides vers le local en chantonnant une sorte de litanie comme une incantation mystérieuse. Elle referme la porte derrière elle et s’avance vers la table où elle a posé la calligraphie. L’air est suffocant à l’intérieur. Les murs n’arrivent plus à emprisonner la fraîcheur de la nuit. Elle allume le ventilateur dont les hélices ressemblent aux branches tombantes et desséchées des palmiers du village. Elle se sent soudain soulagée quand l’air brassé caresse sa joue. Bercée par le vrombissement du vieux ventilateur, elle glisse le livre et la calligraphie dans une grande enveloppe, puis la referme d’un geste tremblant.

Quand elle sort, Tahar est adossé à un mur qui se fissure par endroits, à l’ombre. Il regarde son âne boire avidement près du puits. La bête n’est pas importunée par les mouches qui volettent autour de ses paupières.

— Est-ce que vous pouvez poster ceci à Alger ?

La femme lui tend une liasse de billets. Le bakchich est conséquent. Avant même que Tahar ne lui réponde, elle poursuit :

— C’est très important. Je tiens vraiment à ce que cela soit remis au plus vite.

Tahar se hasarde à jeter un coup d’œil à l’enveloppe. En lettres majuscules, le mot FRANCE apparaît. Il acquiesce et range le paquet dans une sacoche tout effilochée qui est accrochée à la selle de l’âne. Il lui arrive souvent de rendre des petits services à Khalti. Mais cette fois-ci, il a remarqué une expression inhabituelle dans son regard qui ne cesse de fixer l’enveloppe. Comme si elle ne voulait pas s’en séparer.

— Bon voyage ! Qu’Allah te protège !

En fin de journée, les villageois saluent l’homme et son âne. Les enfants courent derrière eux tandis que le disque doré du soleil éclaire encore les toits des maisons. Leurs rires résonnent dans l’air chaud, mêlés aux cris des hirondelles qui volent bas avant l’arrivée de la pluie. Un peu en retrait de la foule, la femme fait glisser entre ses doigts les perles d’ambre de son collier. Ses yeux noirs scrutent les silhouettes qui s’éloignent vers l’étendue de sable jusqu’au moment où elles ne forment qu’un petit point noir. Au-delà des dunes, l’horizon paraît inaccessible. Soudain, une grosse goutte de pluie éclabousse sa joue. Ou bien est-ce une larme ?
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Paris, 2018

JE SORTIS MES CHAUSSONS de mon sac en toile. Entre mes vêtements roulés en boule, je mis enfin la main sur ma brosse à cheveux. Devant le miroir, je domptai cette chevelure bouclée héritée de ma grand-mère, et remarquai les cernes sombres sous mes yeux. Rien d’étonnant après la nuit blanche que j’avais passée. En y repensant, mon estomac se noua. J’attrapai mes guêtres, puis filai au studio. L’endroit offrait un panorama sur des tours d’immeubles. À cette heure tardive, des myriades de petites fenêtres brillaient dans l’obscurité. Je m’étirai, une jambe à la barre. Un geste que je répétais inlassablement depuis que j’avais commencé la danse. Cette fascination pour les muscles des danseurs qui s’étendaient entre agilité et félinité ne m’avait jamais quittée. J’aimais aussi la splendeur de leurs déhanchés, la légèreté de leurs sauts et l’articulation du mouvement. J’allumai l’enceinte sur laquelle je branchai mon portable. Des notes de musique s’en échappèrent, m’incitant à créer des mouvements. Ces gestes, si longtemps répétés, étaient précis. Comme si mon corps avait un langage sans paroles. Mes bras se déployaient, ondulaient, parfois s’immobilisaient. Quand je fixais mon regard vers le lointain, j’avais cette étrange impression d’être une statue figée dans le temps. Puis la danse reprenait sur le parquet ciré, craquant sous mes pas. Les lumières de Paris scintillaient dans le lointain telles les paillettes de couleur des kaléidoscopes ne cessant de tourner. Soudain, mon pied glissa au sol. Le cuir du chausson avait dû perdre de sa rigidité. Je me dirigeai vers un coin du studio et tapotai le bout de mes pointes dans de la colophane, laissant au sol des traînées de poudre blanche. Transcendée par la musique, je repris mes enchaînements. Je transpirais comme si mon corps pleurait. Cette discipline me demandait tant de rigueur, de persévérance et de précision. Mais cette fois-ci, je ne ressentais pas de douleurs physiques. Juste un immense vide dans mon cœur. La danse était mon échappatoire.

— Mademoiselle ?

Quand j’ouvris les yeux, je m’aperçus qu’il faisait jour. J’étais habillée comme la veille au soir. Mon cache-cœur noir était toujours posé sur la barre, une des manches traînant au sol. Je réprimai alors un frisson, entrepris de le mettre pour me réchauffer et le nouai dans mon dos. Je ne me souvenais de rien sauf d’avoir dansé pour extérioriser mon mal-être. Sans doute m’étais-je endormie d’épuisement. La réalité me rattrapa soudain. Derrière la porte, mes élèves attendaient. Quelques chignons dépassaient de l’entrebâillement. Je remarquai l’air sévère du pianiste qui m’avait réveillée. Il avait le sourcil relevé et ses yeux ne cessaient de me fixer derrière ses petites lunettes rondes, pendant qu’il réglait la hauteur de son siège.

— Lou, Frida, où sont vos jambières ? Vos muscles ne sont pas assez chauds, couvrez-les !

Une horde de petits chignons qui sentaient la laque avait envahi le studio tapissé de miroirs. Sur le parquet flottant, les filles s’échauffaient. Certaines faisaient rouler leurs chevilles de droite à gauche tandis que d’autres répétaient les pas de leur chorégraphie pour le gala. Dans un coin, un trio comparait la cambrure de chaque pied entre deux éclats de rire. Je tapai alors dans mes mains pour attirer l’attention.

— Descendez. Placez-vous, s’il vous plaît. Yaël, mets-toi sur la première ligne.

Tel un chef d’orchestre, je fis signe au pianiste et lui lançai un « Maestro ». Immédiatement, le jeune homme entama un menuet en ré mineur. Dans le reflet du miroir, j’observai mes élèves qui enchaînaient en rythme des pliés et des développés. À droite puis à gauche, afin de ne pas déséquilibrer leurs corps. Elles étaient toutes habillées d’une tunique rose dont les fines bretelles se croisaient dans le dos. Certaines avaient la peau sombre, d’autres parsemée de taches de rousseur. On aurait dit un tableau de Degas à la mode du XXIe siècle, représentatif de la diversité. J’en étais fière.

— Un, deux, trois, quatre… Le regard loin devant vous… sept, huit. Vous n’êtes pas de vulgaires poupées de chiffon ! Je veux du tonus et de la légèreté, dis-je en fronçant les sourcils. Il ne nous reste que trois répétitions avant le gala, en comptant le filage. Mettez-vous en diagonale !

Ce matin, j’étais irritable. Sûrement le manque de sommeil. Tandis que mes élèves s’appliquaient à faire des déboulés dans la salle, je tournai la tête et aperçus mon reflet dans le miroir. Mes yeux étaient rougis. J’avais cette désagréable sensation de sable sous les paupières. L’espace d’un instant, j’eus un haut-le-cœur. L’anniversaire de la mort de mes parents était toujours un jour douloureux. Un vendredi 13 pour les superstitieux. C’était comme si une chape de plomb tombait à chaque fois sur mes épaules. Hier, j’avais ressenti des émotions très négatives. Une inquiétude s’était emparée de moi, frôlant même la crise d’angoisse. Moi qui n’étais pas d’un tempérament particulièrement anxieux, j’étais étonnée d’avoir éprouvé une telle détresse. On aurait dit un signe de mauvais présage. Je chassai immédiatement cette idée de ma tête et montrai à mes élèves les pas du dernier exercice avant les étirements finaux.

Dans le vestiaire, les filles ne tardèrent pas à troquer leurs pointes contre des baskets et leurs tenues de danseuses contre des sweats à capuche. Elles me saluèrent, des airs de rap s’échappant de leurs écouteurs. Quand elles furent enfin toutes parties, je tirai le verrou et soupirai de soulagement, les yeux fermés. Je n’avais qu’une envie : ne plus ressentir cette douleur lancinante qui oppressait ma cage thoracique tel un étau.

 

En arrivant en bas de l’immeuble de mon grand-père, je remarquai que la boutique de chaussures d’à côté avait troqué ses bottines d’hiver contre des sandales colorées. À l’intérieur, une petite fille blonde essayait des escarpins bien trop grands pour elle et se regardait dans le miroir. Sa mère, une magnifique femme à la taille mannequin, éclata de rire, une paire d’espadrilles dorées à la main. Je détournai le regard de peur de perturber ce moment de complicité. Des larmes commençaient à rouler sur mes joues.

J’appuyai plusieurs fois sur la sonnette, mais personne ne me répondit. Quelle heure était-il ? Je sortis mon portable de ma poche, mais le logo de la batterie déchargée clignotait rouge… 

Je tapotai le code d’entrée, poussai la porte cochère qui pesait aussi lourd que celle d’une banque, puis fis un signe de main à Fabiola, la concierge. Cette dernière était en train d’astiquer nerveusement les vitres de l’ascenseur. 

— Dieu soit loué, Nour ! Nous avons essayé de te joindre depuis ce matin. Mais où étais-tu ? dit-elle en courant vers moi.

Une sensation de panique m’envahit. Elle était si agitée qu’elle ne me laissa pas le temps de lui répondre.

— Ton grand-père a fait un arrêt cardiaque…

Mon pouls claquait dans mes oreilles puis d’horribles acouphènes m’empêchèrent d’entendre tous les propos de Fabiola. Je percevais des bribes de paroles. La tête me tournait.

— Les pompiers l’ont emmené, il y a un peu plus d’une heure. Ton portable devait être éteint. J’ai appelé Aurel qui était mort d’inquiétude lui aussi. Il était sans nouvelles de toi.

Le temps me parut insupportablement long. J’avais envie de hurler, mais aucun son ne sortait de ma bouche. J’imaginai mon grand-père inconscient, les lumières criardes des gyrophares dansant au-dessus de sa tête. Fabiola se rapprocha de moi et posa une main sur mon bras. Sans savoir pourquoi, je le ressentis comme une agression et me détournai. Aucun geste de tendresse ne venait apaiser mon désarroi. À cet instant, je me sentais seule face à la violence de ses mots. Pourtant, sa voix m’était familière, douce, avec son accent ensoleillé. Une vague de brutalité souleva mon corps. Papé venait vraiment d’avoir un infarctus. Je serrai les poings, mes ongles s’enfoncèrent douloureusement dans mes paumes moites. Hôpital Lariboisière, avait-elle dit. Sans aucune explication, je m’enfuis en courant, laissant la porte grande ouverte derrière moi. J’enfourchai mon scooter et empruntai le couloir de bus pour aller plus vite. Moi qui avais toujours été une conductrice prudente, j’abordai aujourd’hui les virages avec une témérité inhabituelle. Des souvenirs de mon grand-père fusaient dans ma tête, sans chronologie. Il avait peut-être plus de quatre-vingts ans, mais son cœur n’était pas fragile. Pourquoi la vie était-elle si injuste ? Je priais tous les dieux – pourvu qu’ils existent – pour que son cœur se remette à battre.

* * *

 
Je le regardai, allongé sur ce lit étranger. Une odeur aseptisée qui flottait dans l’air assaillit mes narines. L’électrocardiogramme traçait des pics. Je sentis mes jambes fléchir en m’approchant du lit. Papé paraissait maintenant si fragile avec tous ces tubes qui lui sortaient des bras. Je remontai sur lui le drap blanc qui me faisait étrangement penser à un linceul et embrassai son front doux. Ma gorge était serrée. J’avais mal aux yeux, mal à la bouche. Je n’arrivais toujours pas à pleurer. Lui, semblait apaisé, peut-être absorbé dans les limbes de son passé.

— Papé, murmurai-je d’une voix étouffée, comme un appel à l’aide.

Je posai ma tête contre son épaule en évitant les sondes des cathéters. Sa respiration était calme, contrairement à la mienne. Mon cœur se serra. Il avait conçu tant d’espoirs pour moi. Toutes ces déclarations d’amour à mon grand-père, emprisonnées en moi, que je n’avais pas eu le temps de lui dire. Lui parviendraient-elles un jour ?

Des pensées ne cessaient de défiler tandis que je caressais ses mains inertes. Dire que lorsque j’étais petite, on me prenait pour un miracle, moi l’unique rescapée d’un accident de voiture dans lequel mes parents avaient perdu la vie. La nacelle dans laquelle je me trouvais avait été expulsée par les vitres et l’on m’avait retrouvée à quelques mètres de là, sans une égratignure, gazouillant derrière les barrières de sécurité. Depuis ce jour, mon grand-père m’avait donné le sentiment d’être quelqu’un à part. Il m’avait élevée comme il avait élevé ma mère. Parfois, quand il me regardait, je sentais qu’il la revoyait, elle, petite. Son visage se crispait et se mettait à trembler de façon curieuse, puis Papé partait s’enfermer dans son bureau. Des années plus tard, je compris qu’il se cachait pour pleurer. Il avait toujours voulu faire bonne figure alors qu’il devait être détruit et désespéré. À la disparition prématurée de sa fille et de son gendre s’ajoutait la dépression de sa femme. J’avais toujours en tête l’image de ma grand-mère Mamani, les yeux perdus dans le vide, cloîtrée dans un mutisme permanent. Elle n’était que l’ombre d’elle-même. Je m’étais toujours demandé ce qui l’avait rendue malade comme ça. « La guerre, rien de plus », m’avait répondu un jour ma tante Mimi. Du haut de mes dix ans, je n’avais pas cherché à comprendre. Papé, quant à lui, feignait d’ignorer l’état maladif de sa femme et réagissait toujours avec grande sagesse.

Ainsi, la vie m’avait épargnée, elle en avait décidé ainsi. Pour compenser la perte de mes parents, Papé ne m’avait jamais rien refusé. « Crois en tes rêves, c’est le meilleur chemin pour qu’ils se réalisent », ne cessait-il de me dire. Il me répétait que j’étais douée, que j’avais le rythme dans la peau. Ainsi, je me sentais invulnérable. Même mes échecs n’arrivaient pas à me mettre à terre. C’était à lui que je devais mon entière réussite. Il me poussait toujours à aller plus loin, à rechausser mes pointes lorsque j’avais les pieds en sang. Il avait endossé le rôle du père que j’aurais voulu avoir. Même à l’adolescence, lorsque je lui avais fait comprendre d’une voix froide, insensible et quelque peu rebelle, que je pouvais voler de mes propres ailes, il avait invoqué le destin. « Quoi qu’il en soit, ma porte sera toujours ouverte. » Quelques années plus tard, lorsque j’eus réussi mon audition pour intégrer la compagnie de danse dont j’avais toujours rêvé, Papé fut la première personne à qui je l’annonçai.

— C’est grâce à toi ! avais-je hurlé de joie en le serrant dans mes bras.

— Non, c’est grâce à ton obstination et à tes efforts. Tu étais libre de ne pas écouter mes conseils ; tu as été ton unique guide.

C’était la première fois que je voyais ses yeux embués d’émotion. La fierté que je lisais dans son regard était ma consécration. Je compris à cet instant à quel point il avait attendu ce moment, lui qui voulait que je sois tout simplement heureuse.

* * *

 
La femme allume un cône d’encens et commence l’Asrh, sa troisième prière de la journée. Les sourates s’élèvent dans l’air jusqu’à atteindre les dunes de sable où les chameaux ont laissé des traces de leurs pattes de velours. Il fait une chaleur si étouffante que l’horizon semble vibrer comme un mirage. Les lèvres de la femme tremblent au rythme de la récitation. Puis elle se prosterne pour éloigner un éventuel malheur.
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Ouvre tes portes et regarde au loin.

Dans ton jardin en fleurs, cueille les souvenirs parfumés des fleurs fanées d’il y a cent ans.

Puisses-tu sentir, dans la joie de ton cœur, la joie vivante qui, un matin de printemps, chanta, lançant sa voix joyeuse par-delà cent années.

Rabindranath Tagore, Le Jardinier d’amour





Algérie française, 1954

JACQUES PARCOURAIT DU REGARD la plage de sable ocre, avec ses eaux infiniment bleues, ses filets roses et ses pêcheurs basanés. Il était subjugué par tant de beauté. Dans le soleil incandescent, tous les parfums se mélangeaient, l’odeur du port, des coquillages, du goudron, des senteurs d’oranges, les bouffées d’encens des boutiques orientales. Il passa devant un café baigné de soleil où un groupe de vieillards sirotaient l’anisette, une soucoupe d’olives bien salées devant eux. Ils se rappelaient le bon vieux temps où ils étaient pêcheurs, maçons, terrassiers, débarquant d’Espagne en espadrilles, avec pour valise un panier, histoire de « tenter l’aventure » comme ils disaient, en direction de cette autre rive de la Méditerranée. L’Algérie, ce territoire béni, conquis par la France en 1830, avait fini par devenir une terre de privilèges et reflétait aux yeux de nombreux Européens l’espoir de sortir leur famille de la misère. Certes, au tout début, il y avait eu ces colons pionniers, venus de l’Hexagone pour peupler les campagnes de la colonie. Ils avaient pu développer une agriculture modernisée, à l’origine des plus grandes fortunes algériennes. Mais très vite, les petites gens avaient aussi débarqué. Désormais, l’essentiel de la population européenne se composait de paysans, d’artisans et d’ouvriers sans le sou, contraints de quitter l’Europe pour des raisons économiques ou de répression politique.

Sur le port, les vieillards avaient la parole abondante, avec de grands gestes des mains. L’Algérie, c’était désormais cette terre miraculée que les « anciens » avaient fait naître après de longues années de sécheresse et des épidémies de choléra. C’était le pays de la réussite accomplie à la sueur de leur front ; ils avaient remplacé les marécages par des champs d’orangers, de céréales et des vignobles à perte de vue. Ils avaient même construit des villes à l’identique de l’Europe avec des bureaux de poste, des monuments aux morts, des églises, des écoles. Après tout, c’était la promesse faite par la France et le résultat de ces Européens nés en Algérie. Cette terre est la vôtre, leur avait-on certifié. Ils s’étaient dès lors acclimatés à ses soleils et étaient devenus des Algériens.

En face du café, trois autochtones – des indigènes comme on les appelait – étaient assis sur un banc. Ils lisaient les nouvelles de L’Écho d’Oran, en silence. Eux n’avaient pas l’habitude de faire des commentaires aussi bruyants que les Européens. Cette tchatche, dont ces derniers usaient naturellement, appuyée par le geste, reflétait à leurs yeux une forte agitation ; eux étaient accoutumés à la nonchalance. L’homme qui tenait le journal portait un turban blanc. Son visage était buriné par le soleil. À sa droite, un autre homme coiffé d’une chéchia rouge usée plissait les yeux pour lire un article. Il hocha la tête de droite à gauche, puis entreprit de rouler une cigarette. Non loin d’eux, un jardinier soignait un parterre de pigeons, leur lançant des graines. Il pouvait regarder la mer pendant des heures, après son travail. Après la sieste, tous ces hommes avaient l’habitude de jouer au chiche bich, un jeu d’origine persane semblable au jeu de dames, tout en sirotant un thé bouilli très sucré. Pendant ce temps-là, leurs femmes s’affairaient en cuisine, élevaient les enfants, recevaient les voisines, conjuraient le mauvais sort en brûlant de l’encens. C’est ainsi que les deux communautés, européenne et autochtone, vivaient sur un même sol, admirant chaque matin leur ville se découpant sur le ciel céruléen.

 

Jacques s’éloigna du groupe de vieillards. À Mostaganem, le centre-ville avait beaucoup changé depuis son enfance. Mosta était devenue une ville moderne avec des maisons blanches, des voies de circulation bétonnées, un kiosque à musique encadré de palmiers. Elle avait le charme désuet des villes provinciales, avec ses quartiers populeux qui se serraient autour d’elle aux doux noms de Pépinière, Marine, Saint-Jules… Finalement, se disait Jacques, la vie était conforme à celle que ses parents avaient imaginée, si douce et agréable, malgré les chaleurs caniculaires de l’été. Elle était simple, et pourtant non dépourvue de beauté. Il sortit un mouchoir en tissu de sa poche et épongea les quelques gouttes de sueur qui perlaient sur son front. Au détour d’une ruelle, il regagna son jardin, un peu indiscipliné, où s’entrechoquaient les couleurs comme une palette enchantée ; le blanc immaculé des cornets d’arums, le bleu des glycines, le rouge carmin des vigoureux géraniums, l’orangé insolent des capucines bordant les massifs de zinnias, entremêlés de pieds-d’alouette et d’œillets d’Inde. Ce royaume fleuri perdit soudain son éclat lorsque de lourds nuages gris le traversèrent.

Eugénie ferma aussitôt la fenêtre de la cuisine, faisant s’envoler l’oiseau qui se prélassait sur le rebord. Le ciel se plombe avant l’orage, songea-t-elle tout en continuant de remuer son plat. Espérons que Jacques et Daniel ne rentrent pas sous l’averse. Elle huma les vapeurs de viande fumée et rajouta une pincée de sel. De la buée commençait à ruisseler des carreaux. À côté du torchon blanc à rayures rouges, des épluchures de pommes de terre étaient laissées à l’abandon sur une feuille de journal froissée, Le Petit Écho de la mode. Eugénie aimait lire la rubrique cuisine et découpait régulièrement les recettes qui l’intéressaient avant de les coller dans son grand classeur bleu. Elle y feuilletait également les pages de publicité pour produits de beauté : « La poudre des jolies femmes au naturel », « Pour vos cils Arcancil ne pique pas », « La Jouvence de l’abbé Soury pour des jambes légères »… Ce qu’elle appréciait par-dessus tout, c’était d’acheter du beau tissu en coton dans lequel sa couturière et femme de ménage, Carmen, lui taillait d’élégantes robes fines, parfaitement conformes aux patrons du journal.

— Maman, qu’est-ce tu as cuisiné ? Ça sent bon ! Je n’arrive plus à me concentrer.

Dans le salon, Mimi avait cessé d’égrainer en sourdine des gammes sur le piano. Sur un marché persan de Ketèlbey était son morceau préféré. Légèrement perturbée par les effluves qui flottaient dans l’air, elle fronçait le nez.

— Sois patiente, ma petite. Allons donc !

La petite fille sentit la main de son père sur son épaule et se retourna.

— Papa ! Je ne t’ai pas entendu rentrer.

La barbe de Jacques était rasée de près et ses grands yeux lumineux la fixaient d’un regard tendre. Elle l’enlaça, dessinant immédiatement deux fossettes sur son visage, puis entreprit de reprendre son morceau. Ses petites mains alternaient les touches blanches et noires tandis que ses tresses nouées avec un ruban de satin vert assorti à ses yeux se balançaient au rythme de la musique qui semblait glisser en elle par vagues paisibles. Dehors, dans leur volière, une dizaine d’oiseaux colorés répondaient aux sonorités du piano et jetaient de longs trilles en espoir d’une liberté.

— Pépito a mis un but splendide ! Si vous aviez vu ça, il a tapé sur la transversale, comme un chef. Et le pauvre Réda a marqué contre son camp.

Daniel venait de rejoindre ses parents et sa sœur à table, encore essoufflé par la partie de football qu’il venait de jouer. Il avait tout juste eu le temps d’essuyer ses cheveux ruisselant de pluie et piocha quelques olives vertes de la kémia, l’assortiment d’amuse-bouches que sa mère avait préparé. Son père lui donna une légère tape dans le dos pour le féliciter.

— Je reconnais la bonne volaille de M. Khadj ! s’exclama Jacques dans un éclat de rire.

Eugénie acquiesça.

— Achetée ce matin à l’épicerie.

Cette caverne d’Ali Baba regorgeait de gros sacs de jute avec leurs charges de haricots rouges, noirs ou blancs, de pois chiches, de fèves, de lentilles, disposés entre des caisses de bois empilées les unes sur les autres dans lesquelles trônaient des bocaux d’olives, de cornichons, de piments… M. Khadj avait toujours le crayon coincé derrière l’oreille. Il inscrivait le prix sur un petit carnet, échangeait les pièces et les billets et ajoutait quelques friandises pour Mimi, avec un large sourire. « Mohammed, il est large ! » s’amusait-il à dire. L’épicier était la centrale du téléphone arabe. Bavard et fort aimable, il racontait les ragots du quartier. Devant l’épicerie, Eugénie aimait observer l’attroupement des clients retardataires qui se pressaient pour acheter le dernier poulet. Tous se pourléchaient devant son humble comptoir… Chez lui, c’était toujours la fête des fruits, des épices, des rires, de la tchatche entre mer et soleil. Quand il ne restait plus de poulets, M. Khadj faisait appel à Djilali. Ce dernier apportait aussitôt les volatiles vivants qui se débattaient entre ses bras, laissant quelques plumes sur son passage… Sur le chemin du retour, Eugénie avait pris l’habitude de passer devant les étals débordant de menthe fraîche, de dattes et de pâtisseries gorgées de miel. Elle croisait souvent des ânes qui chancelaient sous le poids des marchandises, des vendeurs de fruits ambulants qui agitaient leurs timbales en cuivre. Puis elle contournait la joyeuse cohue devant chez Cohen, qui était là pour ses fabuleux beignets, avant de tourner à l’angle de la rue afin de rejoindre la quiétude de la villa.

 

En grande maîtresse de maison, Eugénie versa un peu d’anisette dans le verre de son mari avant de se rasseoir à table. Pour faire plaisir à leur mère, les enfants manifestaient toujours leur étonnement en clignant des yeux à chaque plat amoureusement préparé. L’aile était réservée à Mimi – un privilège de la jeunesse, aimait-on lui dire.

— Quelle chance d’avoir une si grande cuisinière à la maison.

Jacques lança un clin d’œil à sa femme, puis à ses deux enfants et s’adossa à sa chaise, une main sur son ventre. Le rouge monta aux joues d’Eugénie qui tapota la main de son mari en signe de bienveillance. La clé de l’amour dans le couple semblait résider dans les compliments instillés chaque jour.

— Tu as faim, mon garçon, poursuivit Jacques en observant son fils qui sauçait son plat avec un morceau de pain. C’est bien, avec toutes tes forces, tu m’aideras à agrandir l’abri de jardin.

— C’est que le grand air creuse, renchérit sa mère tout en lui déposant un baiser sur le front, puis elle commença à débarrasser. Je vous apporte le dessert…

Elle se dirigea vers la cuisine et entendit Mimi qui priait son père de lui installer une balançoire à côté de l’abri. Elle esquissa un sourire et posa le saladier à côté de l’évier. Dans la vaste et claire cuisine décorée de carreaux bleus fleuris, seules deux assiettes de faïence ornées d’arabesques étaient accrochées au mur. Sur les étagères, des verres et des plats s’empilaient sous l’œil hilare du tirailleur sénégalais à la chéchia rouge du petit déjeuner Banania. Une porte vitrée donnait sur une petite terrasse où la famille aimait prendre son petit déjeuner lors des matinées estivales. Dans de grands bacs, fleurissaient des plantes grasses débordant et retombant en guirlandes de fleurs mauves étoilées à côté de quelques cactus et thuyas.

À l’aide d’un fouet, Eugénie monta les blancs d’œufs en neige et les disposa dans un grand plat de crème. Elle avait le mouvement rythmique d’une horloge bien réglée et ponctuait son œuvre de petits claquements de cuillère sur le bord de la casserole. C’était le signe que le plat allait arriver sous peu. Sur la table, une pyramide de fruits s’éboulait sur les gâteaux de miel offerts par les voisins tandis que les îles flottantes dérivaient tels des icebergs d’un blanc éclatant, oscillant au moindre trouble. Il y en avait pour tous les goûts.

— L’heure est grave, mes chéris. Nous allons faire un sort au dessert de Maman. (Un gloussement collectif se fit entendre.) Avant toute chose, je voudrais ouvrir une lettre.

Jacques déboutonna son veston et sortit une enveloppe froissée de sa poche intérieure. Daniel devina l’expéditeur. La faculté d’Alger. Il venait tout juste de finir le lycée et attendait depuis des jours l’arrivée de ce courrier. La poste était parfois très capricieuse. Certains de ses camarades de classe avaient déjà reçu leur convocation pour l’université de médecine, de droit, d’histoire- géographie… Le père ouvrit délicatement l’enveloppe à l’aide d’un coupe-papier en bois sculpté. Daniel percevait les battements de son cœur qui se faisaient de plus en plus forts. Le verdict allait bientôt tomber. Jacques fronça ses sourcils broussailleux, déplia lentement la lettre. En l’espace d’une demi-seconde, son visage s’éclaira.

— Tu es accepté, mon garçon ! s’exclama-t-il soudain en levant les bras au ciel.

Eugénie ne parvint pas à refouler son émotion et essuya une larme d’un revers de manche, tandis que Mimi se jetait dans les bras de son grand frère. Son avenir sur les bancs de la faculté d’Alger devenait bien réel. Daniel s’imagina déjà en train de potasser des volumes sur la physiologie végétale et la pharmacologie. Depuis son plus jeune âge, il aimait observer la nature et était passionné par les pouvoirs extraordinaires des plantes médicinales.

Un bouchon partit avec une faible détonation emportée par le rire de Mimi, puis il y eut le pétillement des bulles de champagne dans les flûtes en verre multicolores. Tous s’embrassèrent, se serrèrent fort dans les bras. Après quoi Eugénie replaça quelques mèches ondulées derrière ses oreilles. Elle avait fait la permanente à la dernière mode et faisait tout pour être sous son meilleur jour. C’était sa manière à elle d’offrir une forme de fierté et de reconnaissance à son mari et sa famille.

— Mimi, peux-tu aller chercher de l’eau ? Les carafes sont vides, lui demanda sa mère d’une voix douce.

En un éclair, la petite fille sortit dans le jardin et se dirigea vers la pompe en évitant les quelques gouttes de pluie. L’air était toujours très chaud à cette époque et l’orage ne pouvait désaltérer les maigres plantes qui résistaient à l’assaut de la chaleur estivale. La pompe était un peu dure à manipuler, mais Mimi avait l’habitude. Soudain, un bruit de verre brisé parvint à ses oreilles. La carafe avait glissé sur l’herbe mouillée avant d’atterrir sur la terrasse bétonnée. Mimi revint sans eau ni carafe, vexée par sa maladresse. Elle fixait le bout de ses sandales et s’excusa platement.

— Il reste au moins une cruche sur deux, lui lança son père, amusé.

Il avait toujours ce regard tendre à l’égard de sa fille, et lui sauvait souvent la mise en dédramatisant la situation. Ce jour-là était en plus un jour de liesse et non de remontrance.

 

Dès que l’orage fut passé, Eugénie ouvrit la fenêtre. Une bouffée de vent transporta une odeur suave d’herbe mouillée par les premières pluies, en faisant bruire les feuillages. Elle avait le cœur si léger. Son fils allait suivre des études et prétendre à un avenir merveilleux !

Le bruit lourd du heurtoir en fonte qui annonçait la venue de Carmen happa sa rêverie.

— J’arrive ! chantonna Eugénie.

La porte vermillon s’ouvrit avec un grincement. Comme chaque jeudi, Carmen venait aider cette dernière à l’entretien du foyer. À la voix de sa patronne, elle devina une bonne nouvelle. Les deux femmes discutèrent ainsi en ce début d’après-midi, vantant les mérites de Daniel.

— Et dire que je l’ai connu en couche-culotte, el niño ! Le voilà en passe de devenir un homme !

Carmen, habituée à la chaleur de son pays natal, astiquait les carreaux au savon noir, les rinçait à l’aide de grands seaux d’eau en espérant emprisonner la fraîcheur et le parfum de l’air. Eugénie, quant à elle, imaginait déjà les chemises qu’elle allait faire confectionner pour son fils, avant son entrée à l’université. Un peu plus tard, elle s’installa sur le balcon du premier étage qui dominait le jardin en contrebas et détailla les pages couture de son magazine. Elle était bercée par le bourdonnement des mouches, à l’abri du soleil de cette fin d’après-midi, malgré la chaleur qui engourdissait la ville. À force de lire, elle eut mal à la tête, et détacha les yeux de son magazine. Son regard plongea vers l’horizon. De petites maisons blanches et le minaret de la mosquée formaient un panorama féerique où s’enchevêtraient les terrasses et les jardins suspendus. En cette fin d’été, les chais de la distillerie libéraient un parfum de lie qui flottait dans l’air.

Au rez-de-chaussée, son mari Jacques était revenu à son poste de travail et surveillait la chaudière et l’alambic.

— Kader, ne t’absente pas cet après-midi. La Régie peut arriver d’une minute à l’autre.

Le contremaître à l’œil de verre approuva d’un signe de tête. Son visage exprimait la dignité et la bonté. La distillerie fabriquait de l’alcool sans discontinuer, surtout après les vendanges. De l’alcool brut employé à la fabrication des poudres, acheté par l’État. L’usine était située au milieu des pavillons et des jardins, dans la rue Riquet qui s’animait avec le remue-ménage des fûts et des pipes métalliques. Ouldali travaillait à l’essoreuse, Boutaar, Djilali et Bouderbala aux fûts. Ces derniers versaient la lie liquide contenue dans le fût en chêne dans un puisard situé au pied du mur dans l’usine. Un tuyau muni d’un système qui l’agitait, l’envoyait dans le chaudron placé dans une cuve en ciment. L’alcool coulait ensuite dans la pipe, par un col-de-cygne. En cas d’arrêt de l’appareil, Jacques devait aussitôt préciser l’heure et la durée, dans un cahier posé sur son bureau. La matière distillée repartait dans les cuves et y séjournait quelques jours. Elle se transformait ensuite en tartrates, utilisés pour la vinification et la fabrication de levain. Ouldali, quant à lui, remplissait des sacs de chanvre qu’il mettait dans une presse circulaire à bras, puis dans l’essoreuse. De là, la lie était placée dans les fours, sur des planches au milieu desquelles se trouvaient deux braseros garnis de coke. Jacques dormait peu, il craignait toujours que les planches ne s’enflamment. Cela marchait jour et nuit pendant de longs jours jusqu’au séchage ; moment que le quartier reconnaissait à l’odeur dégagée par les cheminées.

 

— Les enfants, n’oubliez pas l’ambre solaire. L’orage est passé et le soleil est encore vif à cette heure-là.

Eugénie était toujours prévoyante. Elle les salua depuis son balcon. Daniel emmena Mimi se balader dans la ville pour fêter son entrée à l’université qui sonnait le passage vers l’âge adulte. Elle savait qu’il allait quitter le domicile familial mais ne voulait pas y penser et ignora le serrement qu’elle ressentait dans son ventre.

— Est-ce que tu as de bonnes sandales, ma Mimi ? On va faire une longue balade.

Daniel lui lança un clin d’œil. Ils se dirigèrent vers le centre de Mostaganem qui ressemblait à une parfaite petite ville coloniale avec des maisons cossues. Les Européens avaient construit un quartier moderne, qui cotôyait les mosquées en toute intelligence architecturale. Le soleil, par grandes plaques, à chaque cassure de rues, jetait sur les murs une clarté aveuglante.

— Dans quelques années, tu iras, comme moi, dans ce fameux lycée René-Basset ! commenta Daniel en passant devant l’édifice qui lui rappelait tant de souvenirs.

— Pourquoi fameux ? s’enquit-elle, intriguée.

— René Basset était un éminent universitaire, spécialiste de la langue berbère et doyen de la faculté de lettres d’Alger.

La mine de Mimi restait cependant dubitative.

— Tu en connais un bout, conclut-elle, visiblement désintéressée.

Ils dépassèrent ensuite la gare, longèrent une avenue bordant le jardin public, continuèrent leur chemin vers les arcades où de jeunes yaouleds, ces enfants coiffés d’une chéchia, étaient toujours très entreprenants. Ils revendiquaient la faveur de faire reluire les chaussures d’hommes. La dentelle d’ombre et de soleil sur les trottoirs offrait aux deux promeneurs une sensation de bien-être qui faisait oublier la chaleur écrasante de cette journée estivale, un très court moment rafraîchie par l’orage.

— Kif, kif, la glace de Paris ! clamaient-ils, effrontés comme des gavroches, portant leurs boîtes de bois remplies de cirage et de chiffons.

Ils étaient pleins d’audace, même vis-à-vis des hommes distraits, plongés dans la lecture d’un journal ou occupés à des conversations et qui ne s’inquiétaient pas de leurs rondes improvisées.

— Cirer, m’sieur ?

C’était comme ça que la plupart des hommes finissaient assis sur un trône improvisé, un petit cireur à leurs pieds. Le plus petit d’entre eux faisait un léger signe à son acolyte, qui allait chercher ses brosses, son cirage et s’emparait des pieds de son client avec frénésie. L’enfant frottait, toujours dans le même ordre méthodique : il alternait un coup de brosse, étalait du cirage, puis frottait avec un morceau de tissu pour bien faire reluire la chaussure. Il cognait un coup pour faire changer le pied, deux coups pour indiquer que c’était fini, et alors le client versait quelques pièces à l’enfant souriant.

L’avenue était, comme à son habitude, très animée. Lieu de rencontre et de promenades, elle abritait de nombreux commerces, des cafés comme le Petit Guillaume Tell ou le Café de la Perle. Les terrasses débordaient des trottoirs, ce qui donnait un air de fête avec les conversations bruyantes qui retentissaient. L’accent méditerranéen résonnait, à la fois violent et nonchalant.

— Allons vers Tigditt, il y a des échoppes avec des surprises orientales, insista Mimi, impatiente.

Au loin, la ville arabe dégringolait de ses hauteurs, mélangeant l’ocre de ses maisons cubes au bleu turquoise de la mer. Du côté du levant, on distinguait le fort de l’Est, accroché à ce promontoire qui dominait Mostaganem. L’urbanisation coloniale avait repoussé les frontières du monde oriental.

— Tigditt est un peu dangereuse pour y circuler, répondit Daniel en fronçant les sourcils.

La ville indigène était un peu comme une cité interdite ; un peu dangereuse avec ses ruelles grouillantes, au milieu des charretons, des ânes, des marchands ambulants.

— Mais tu m’avais pourtant promis…

Mimi prit la main de son frère et l’invita à traverser le pont sous lequel coulait l’Aïn Sefra. La source jaune, un peu asséchée, se déversait chichement parmi les roseaux. Elle séparait l’agglomération en deux ; d’un côté la ville européenne qui formait le centre de la cité, de l’autre, la rive droite de l’oued.

— D’accord, mais tu restes à côté de moi.

Il faisait chaud mais Mimi était courageuse. Elle suivait son idée, comme son frère, ajustant son chapeau de paille et ses lunettes de soleil. Se dirigeant dans la ville arabe, ils passèrent dans le quartier de la mosquée, près du ravin, où se dressait la maison du caïd, typique des constructions arabes. Malgré quelques fioritures de style mauresque, son aspect était sévère, avec peu d’ouverture sur l’extérieur.

— Tu as vu ça, Dani ?

Mimi avait les yeux qui balayaient le paysage ; un regard jeune empreint d’insouciance. Au loin, les grands murs blancs de la ville contrastaient avec leurs petites fenêtres noires semblables à des judas ; comme autres ouvertures, des petites portes basses et mystérieuses, comme si les habitants cherchaient à se dissimuler. Daniel se serra contre sa sœur et s’engouffra dans le bazar oriental.

 

Les habitants marchaient dans toutes les directions, entre les tentures des boutiques qui projetaient au sol un damier d’ombres et de lumières. Dans les allées poussiéreuses, les voilures tombaient en cascade des étalages. Il y avait un tel brouhaha qu’il était impossible d’entendre le chant d’un oiseau, prisonnier dans sa cage. La voix de l’aiguiseur faisait écho à celle d’un poissonnier. Mimi n’était pas gênée par ces sonorités tonitruantes. En vérité, elle était si occupée à rechercher l’échoppe d’un bijoutier qu’elle faillit heurter le marchand ambulant, celui des moulins à vent qui frissonnaient dans le vent avec sa rengaine « c’est moi qui les fais, c’est moi qui les vends, c’est ma femme qui bouffe l’argent ».

— Attention !

Daniel attira sa sœur contre lui.

— L’ânier et son bourricot peuvent te jeter contre le mur.

— Balek, balek, poussez-vous ! cria un homme en draperie blanche, les pieds traînant jusqu’à terre avec la gravité d’un calife sur sa monture aux longues oreilles.

Des mouches vrombissaient autour des naseaux du pauvre animal qui peinait à porter son maître. Derrière lui, un autre homme tirait une charrette qui transportait des poteries et zigzaguait entre les échoppes. Son chargement brimbalant dépassa l’âne dans un grondement de roues. Les larges coups de pied de son cavalier, scandés par les râlements de sa gorge, furent couverts par la charge bruyante du charreton. Le fait que la vaisselle restât intacte releva du miracle.

Un peu plus tard, Mimi et Daniel passèrent devant des ferronniers qui ciselaient la feuille de cuivre en motifs floraux. Certains y rajoutaient un symbole d’oiseau, connu pour attirer la baraka sur son propriétaire, conférant ainsi à l’objet une signification aussi profonde que poétique. Sans relâche, ils revenaient sur leurs tracés pour affiner les courbes délicates avec la virtuosité de leurs mains agiles. Tous semblaient happés par une vague rêverie comme un doux songe entre l’homme et l’objet, avant que la lancinante psalmodie du muezzin ne les rappelle au devoir.

Mimi adorait toutes ces dorures semblables à des trésors. Elle écarquilla les yeux devant les bijoux de corail, d’ambre, de jade de cette caverne d’Ali Baba, indifférente aux flacons de rose, aux habits chamarrés de broderies, aux babouches pailletées, aux ceintures de soie, aux minuscules lanternes rehaussées de vitraux colorés. Alors qu’elle fixait des parures de pacotille, son frère saisit son regard. Sûrement s’imaginait-elle parée d’un voile brodé, avec de longues boucles d’oreilles, agitant ses doigts ornés de lourdes bagues, un mouchoir de soie ondoyant. Daniel aimait le regard plein d’envie de sa sœur. Finalement, elle trouva à son goût un minuscule collier, une breloque de trois sous avec quelques pierres irisées.

— Tu ne m’oublieras pas à Alger, n’est-ce pas ?

Remarquant les yeux larmoyants de sa petite sœur, Daniel la serra fort dans ses bras puis la fit tournoyer dans les airs.

— Bien sûr que non, ma Mimi. Je t’écrirai souvent et je reviendrai pour les fêtes.

Soudain, le braiment d’un âne attaché à un énorme anneau couvrit leur conversation. Une pile de pastèques dégringola au même moment, sur la route. Les passants se précipitèrent pour ramasser les fruits. Daniel et Mimi rirent en chœur avant de regagner leur maison. Loin de la cohue et du tintamarre des marchands, ils arpentèrent une ruelle plus calme.

— Pourquoi est-ce qu’ils dorment ?

Mimi désigna des hommes alanguis par terre. Daniel avait déjà observé cette attitude typique des autochtones. Les dormeurs, dans leur ample gandoura, s’étaient serrés autour d’une fontaine, près de la colonne de pierre d’où jaillissait l’eau, pour maintenir leur tête à l’ombre, dans la fraîcheur.

— Ils prennent le temps de rêver.

À l’instant où Daniel prononça ces mots, l’un des hommes se leva, s’étira, puis secoua ses longues draperies comme pour s’éventer.

Sur le chemin du retour, le frère et la sœur croisèrent également des formes blanches, enveloppées de la tête aux pieds d’un long haïk qui ne laissait apparaître qu’un œil. Ces dernières leur jetèrent au passage un regard noir, brillant – sans doute n’étaient-ils pas les bienvenus ? –, puis s’éloignèrent dans un discret claquement de babouches, laissant sur leur passage un parfum de henné et d’ambre. Ils descendirent alors de la colline parsemée de cactus raquettes et de figuiers de Barbarie pour rejoindre la maison tandis que les murmures des femmes voilées s’estompaient dans le lointain, tels des oiseaux cachés derrière des moucharabiehs.

 

Le lourd battant de la porte d’entrée s’entrouvrit puis se rabattit. Daniel se dirigea vers la distillerie. L’ombre de son père ondulait dans la pénombre et une lumière vespérale éclairait les fûts. Il veillait toute la nuit et fumait avec indolence. Les volutes de ses cigarettes avaient fini par patiner les murs de son bureau. Ses vêtements étaient imprégnés de cette odeur à la fois douce et âpre, mêlant la lie et le tabac. Sa femme avait l’habitude d’isoler son pardessus afin d’éviter toute imprégnation odorante dans la maison. Les yeux de Daniel durent s’adapter à l’obscurité.

— Mais qui voilà ? Notre futur étudiant !

Jacques serra l’épaule de son fils d’une poigne vigoureuse avant de l’inviter à s’asseoir.

— Désormais, tu entres dans la cour des grands, poursuivit-il. À ton âge, j’étais bercé d’illusions. Profites-en, c’est une étape de la vie tellement exaltante. Dix-huit ans, c’est le plus bel âge.

Il ébouriffa les cheveux de son fils.

Son père était un homme dont la vigueur physique se manifestait par une belle carrure, une agilité robuste et une exubérance de langage. Il aimait se décrire ainsi, « bon cœur et mauvais caractère, comme les trois mousquetaires ! » et Eugénie approuvait cette image. En société, il était bavard et savait faire rire, alors que son fils était plutôt réservé, sensible, attaché à la douceur de l’enfance, et un brin rêveur.

— Merci, Papa, la journée n’a pas été trop rude à la distillerie ?

Au-dessus de sa tête, Daniel remarqua que l’ampoule grésillait. Une volute de fumée s’en échappa, puis une odeur de brûlé lui parvint. Un papillon de nuit venait sûrement de se faire griller les ailes.

— Une bonne journée, mon fils. Un bon résultat ! La Régie est venue contrôler les quantités d’alcool. Au millième près. Heureusement que Kader était là pour m’aider.

Jacques simula un air sévère tandis que Daniel se pourfendait d’un large sourire. Il lui expliqua tout le travail effectué pour les analyses de vins et d’alcools, l’enregistrement des rentrées et des sorties de fûts. Il lui fallait trouver le poids de la lie, un vrai travail d’artiste et de patience effectué en chauffant sur un réchaud à pétrole quelques grammes de lie qu’il pesait ensuite sur une balance de joaillier. Le calcul était vérifié par la Régie sur un registre tenu avec les heures indiquées.

— Bientôt ce sera ton tour !

Son père lui lança un clin d’œil.

— Mais… Papa, la botanique n’a rien à voir avec la production d’alcool…

— Un jour, tu verras, mon fils. Tu ne pourras pas laisser l’usine de ton père à l’abandon !

Cette remarque anodine piqua au vif Daniel. Son père n’avait-il toujours pas compris sa vocation pour les plantes médicinales ? Il ne souhaitait pas se disputer avec lui et détourna la conversation.

— Tu sais, cet après-midi, j’ai entendu à la radio que l’Indochine allait devenir indépendante. Tu crois que l’Algérie connaîtra un jour le même sort ? 

Jacques se gratta la tête.

— Non. Nous vivons en parfaite cohabitation, tu ne penses pas ? Après Sétif, l’ordre a été rétabli.

— Mais, c’était il y a presque dix ans… Les revendications ont peut-être grandi avec le temps ?

Les questions se bousculaient dans la bouche de Daniel, mais son père changea aussi de sujet.

— Et toi, mon grand. Tu dois te rendre à l’université pour signer les papiers d’inscription. Je te prêterai l’aronde pour t’y rendre, tu es d’accord ?

— Merci, Papa !

Daniel venait tout juste de passer son permis mais n’avait jamais eu l’occasion de faire un si long trajet.

— Pépito pourra m’accompagner ?

Jacques acquiesça d’un signe de tête, puis embrassa son fils.

— Allez, au lit !

 

Ce soir-là, le jardin était baigné de la douceur laiteuse de la nuit. Les oiseaux s’étaient endormis, paisibles, immobiles, dans leur perchoir. Eugénie décrocha ses boucles d’oreilles puis se dirigea vers le balcon. Mostaganem suffoquait encore sous la chaleur qui l’avait étreinte dès le lever du soleil. Et cette chape étouffante avait du mal à s’estomper. Même à minuit, les gens transpiraient encore. Elle regarda le ciel piqueté d’étoiles et rêva à l’avenir radieux de son fils. Dans la chambre à côté, Mimi dormait paisiblement, le poing serré sur son nouveau collier.
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Paris, 2018

EN OUVRANT LA PORTE DE L’APPARTEMENT, je fus saisie par l’odeur aigre de toast brûlé qui emplissait encore le lieu. Papé avait toujours cette fâcheuse habitude de manger ses tartines trop grillées. L’espace d’un instant, je crus qu’il m’attendait dans le salon, une tasse de café à la main. Lui qui aimait tourner la cuillère pendant de longues minutes me paraissant une éternité alors que le sucre était déjà dissous. Cette image familière me réconforta. Mais il n’était pas là. J’éprouvai un vide insupportable. C’était un véritable choc de l’avoir vu ainsi, à l’hôpital. Ma tante Mimi, superstitieuse, aurait sûrement parlé du mauvais œil… Je laissai échapper un soupir, fermai les yeux, m’imaginant être enveloppée dans les bras de Papé, avec l’arôme familier de son après-rasage, mélangé au parfum de la cire d’abeille qui nourrissait le plancher. Cet appartement parisien était notre refuge. Nous y avions tous nos repères. Il n’avait pas changé depuis mon enfance. Je dénouai mon foulard autour de mon cou et ouvris grand les fenêtres. Elles donnaient sur la grande cour intérieure qu’il avait transformée en un magnifique jardin, pour le grand plaisir des voisins. Il avait réussi à implanter en plein Paris un havre de paix. On aurait dit une herboristerie à ciel ouvert. Des géraniums rouge vif débordaient des jardinières à côté de plantes rares dont les noms résonnaient en moi comme un poème. Comme tout grand botaniste passionné, il pouvait passer des heures devant la floraison d’un bulbe, bercé par le roucoulement rauque des pigeons. Papé était comme ça, bien plus connecté à la nature qu’aux hommes. Pendant ce temps, je l’observais et imaginais des formes originales dans le coton blanc des nuages. Le quotidien des jours heureux me faisait croire à l’immortalité. En repensant à ces souvenirs, mon cœur se contracta douloureusement. Je n’étais pas prête à sa perte. Ce sentiment sournois et invisible m’assaillait. Je lissai les plis de ma jupe chiffonnée et arrosai quelques plantes pour qu’elles continuent de vivre, priant pour que mon grand-père en fasse autant.

Je déposai la valise dans ma chambre d’enfant. La fenêtre donnait sur une rue. Je regardai en bas. Le piétinement des passants devenait de plus en plus frénétique à l’approche du métro.

Je perdis le fil de mes pensées quand on sonna à la porte. Fabiola, la concierge, me sourit. Dès que nos regards se croisèrent, je m’effondrai en larmes. Je pleurais désormais pour tout et n’importe quoi. Les larmes affluaient quand je sentais le parfum d’une rose, quand je voyais un grand-père tenir la main de sa petite-fille dans la rue… J’avais toujours cherché du réconfort dans les bras de Fabiola. Sûrement depuis le jour où j’étais tombée à vélo avec mes genoux égratignés. Ma grand-mère Mamani n’avait pas daigné me relever. Honteuse, j’étais rentrée seule du parc et m’étais réfugiée dans le logis de Fabiola. Cette femme était l’inverse de Mamani. Généreuse et aimante, elle avait comblé en quelque sorte ce vide maternel.

— Je savais bien que tu reviendrais à l’appartement.

En réalité, j’avais prévu d’emménager chez Papé, mais pour d’autres raisons.

— Tu es allée le voir à l’hôpital ?

Tandis que j’opinais d’un mouvement de tête, Fabiola me tendit un mouchoir.

— Il l’a échappé belle, Fabi… Un long moment est passé entre l’arrêt cardiaque et l’arrivée des pompiers. Je ne sais même pas comment il a réussi à les appeler.

— Un instinct de survie, sans doute. C’est un homme fort, ce monsieur Daniel.

Fabiola avait le regard profond des femmes méditerranéennes. J’aimais la façon dont elle roulait les « r ». Sa prononciation était chantante ; les mots paraissaient moins durs. J’essuyai mes yeux avec le même mouchoir ; il avait l’odeur de son parfum fleuri.

— Pour l’instant, les médecins l’ont plongé dans un coma artificiel, pour éviter qu’il ne souffre trop.

En prononçant ces mots, je sentis un frisson me parcourir le dos. Ma voix tremblait sans que je puisse la contrôler.

— Il va s’en sortir.

Comment pouvait-elle en être sûre ?

— Tes yeux sont cernés. Je te prépare un thé et tu vas te reposer.

— Avec…

— Deux sucres, oui je sais. Je n’ai pas oublié !

Elle me sourit, se leva péniblement du canapé, puis se dirigea vers la cuisine en frottant le bas de son dos. Quand elle revint avec la boisson fumante, un parfum sucré m’enveloppa, me rappelant les goûters entre voisins. Tout le monde se connaissait dans l’immeuble ; nous nous recevions les uns chez les autres, discutions pendant des heures… Fabiola me donna des nouvelles de chacun.

— Tu ne devineras jamais la dernière lubie de Mme Adama ! Elle pointa son doigt sur sa tempe et leva les yeux au ciel. Elle a décidé d’installer un poulailler dans le jardin. Je me demande bien ce qui lui est passé par la tête…

Je refrénai un sourire et lui expliquai la nouvelle mode des potagers, des poulaillers et des ruches urbaines qui fleurissaient dans la capitale. Ça réduit les déchets, les poules mangent le compost. Et puis ça préserve la biodiversité.

— En attendant, ça attire surtout tous les pigeons du quartier ! Je dois les chasser à coups de balai tellement ils sont coriaces.

Cette fois-ci, elle m’arracha le premier rire de la journée. Je l’imaginais folle de rage en train de courser ces pauvres volatiles.

— Enfin… Je dois avouer que les œufs n’ont rien à voir avec ceux que tu achètes au supermarché du coin. Des fois ils sont gros, des fois ils sont petits. J’en ai même trouvé un avec deux jaunes !

Elle me proposa un biscuit que je refusai et se resservit du thé. Les feuilles séchées tournoyaient dans sa tasse.

— Et Papé, qu’est-ce qu’il en dit ? Il ne m’en a même pas parlé.

Ma gorge était sèche à force d’avoir pleuré. Alors que les lèvres de Fabiola effleuraient le thé chaud, elle s’arrêta de boire pour me répondre.

— Ça ne m’étonne pas. Il est toujours absorbé par ses plantes. C’est le seul à avoir la main verte ici en tout cas ! La factrice du matin me vante chaque jour la beauté de son balcon. Depuis la rue, les fleurs de jasmin dégringolent comme des guirlandes. Et les arceaux rouges sont vraiment magnifiques.

Les bougainvilliers de Papé, songeai-je. La profusion de ces fleurs lumineuses et écarlates le laissait toujours admiratif. Un jour, il m’avait dit que c’était un botaniste comme lui, Louis Antoine de Bougainville, qui avait donné son nom à cet arbrisseau à la floraison opulente en le rapportant en France au XVIIIe siècle. J’imaginais alors la consécration que cela devait être d’attribuer son nom à une plante. Peut-être mon grand-père l’aurait-il fait un jour, en créant une espèce hybride… Je le revoyais égaliser les rameaux, rabattre les pousses trop longues, pointer les tiges hors des cerceaux fleuris. « Ce n’est pas une fleur mais des bractées, m’avait-il expliqué. Regarde de plus près, on dirait trois petites fleurs qui émergent de trois pétales pareils à du papier froissé. Ce sont des feuilles et non des pétales à la base de chaque fleur. Elles servent à la protection du bouton floral et leur couleur vive et intense sert à attirer les pollinisateurs. » Le tintement de la cuillère de Fabiola dans la tasse mit fin à ma rêverie. Sans doute avait-elle lu dans mes yeux que je pensais à lui.

— Tu te souviens du surnom qu’on donnait à monsieur Daniel dans l’immeuble ? Le grand-père hippocampe.

— C’est vrai !

La dure réalité de l’accident avait comme occulté mes souvenirs de petite fille.

— Vous étiez si proches l’un de l’autre.

Un vrai hippocampe mâle qui couve sa progéniture. La seule espèce qui assure la survie de ses petits, pensai-je.

La remarque de Fabiola me fit sourire. C’est vrai que la relation avec mon grand-père était particulière. Nous avions toujours trouvé du réconfort dans la présence de l’autre, en instaurant des routines. J’aurais dû me réjouir de ce rappel à l’enfance, mais une lourde angoisse gâchait l’instant présent. L’image de Papé, les yeux fermés avec des sondes d’intubation était toujours omniprésente.

— Et ton Aurel ? Il avait l’air si inquiet au téléphone.

— Je l’ai quitté. Hier.

Les sons dans ma bouche trébuchaient. Je sentais qu’ils allaient bientôt atterrir dans une mare de larmes.

— La passion amoureuse ne dure qu’un temps, abrégeai-je.

Fabiola et José son mari, eux, avaient toujours vécu dans la loge depuis que je les connaissais. Unis, inséparables, il leur arrivait de prononcer le même mot en même temps, et cette complicité les faisait éclater de rire. Leurs enfants, le ciment de leur couple, avaient réussi à suivre de grandes études en France, leur grande fierté. J’admirais leur relation ; ils semblaient regarder ensemble, dans la même direction. D’une certaine façon, ils avaient réussi l’impossible, en faisant des compromis, en faisant face aux aléas de la vie, en accumulant des moments de bonheur. Leur train de vie était modeste, pourtant ils avaient cette capacité de sourire à des choses sans importance et leur loge de conciergerie, bien plus qu’une simple habitation, était leur univers, petit, mais sûr. « Une maison est faite de murs et de voûtes. Un chez-soi est fait d’amour et de rêves », m’avait-elle dit fièrement un jour. L’an dernier, ils avaient même fêté leurs noces de crêpe – trente-neuf ans de mariage – jusqu’à frôler l’indigestion.

Tous les couples modernes étaient-ils condamnés à ne durer qu’un certain temps ? Notre génération était-elle devenue trop exigeante ? L’injonction au bonheur semblait dicter nos vies. Nos débuts avec Aurel avaient pourtant été dignes d’un film romantique. Un coup de foudre, des déclarations palpitantes, des sentiments exaltés, des moments vécus à 200 %, des dizaines de textos échangés par heure, des cœurs battant à l’unisson. Nous avions emménagé ensemble, ce qui avait rendu notre histoire encore plus fusionnelle. Je me souvenais encore du jour de la signature de notre bail. Il scellait une sorte de pacte secret, rien qu’entre nous deux. Installés sur un matelas gonflable, dans notre appartement vide, nous avions trinqué près des cartons de déménagement. Nous étions les rois du monde. Jusqu’à ce terrible événement. Il n’était plus question de projet commun. Mon cœur ne cessait de saigner depuis ce jour.

— Tu sais, Nour, les sentiments changent au fil des années. Ils deviennent plus tendres et perdurent avec un peu de chance…, me répondit Fabiola qui savait toujours trouver les mots justes. Et avec ce qui est arrivé à ton grand-père, tu as besoin d’être soutenue… (Elle caressa ma joue tendrement, puis commença à débarrasser la table.) Aurel a encore appelé une dizaine de fois aujourd’hui. Je ne sais pas pourquoi tu refuses obstinément de répondre à tous ses appels mais en tout cas, je suis là si tu as besoin.

Tout en m’embrassant, elle m’invita à dîner chez elle ce soir. Je déclinai poliment. J’avais besoin de me retrouver seule pour me recueillir.

— Essaie de te reposer un peu. Où sont passées tes jolies couleurs aux joues ?

— Elles vont finir par revenir, ne t’inquiète pas Fabi, lui dis-je en réprimant un sourire.

* * *

 
Le bureau de Papé était un sanctuaire sacré. Je remarquai que l’armoire était toujours aussi pleine à craquer. Des dossiers menaçaient de tomber par terre à côté d’encyclopédies de botanique et de livres d’histoire qui lui rappelaient son Algérie natale. De nombreuses lettres débordaient des tiroirs et du courrier en attente s’empilait. Papé avait horreur de la paperasse administrative. À côté d’une enveloppe déchirée, une tasse de café était renversée. Cette image me glaça. C’était l’endroit où son cœur avait cessé de battre et où il avait réussi à appeler les secours à temps. Comme si le chagrin s’était infiltré peu à peu à travers les murs, je frissonnai et retins mes larmes.

— Papé…, chuchotai-je.

Posé sur son bureau, un cadre en bois contenait une photo de nous deux. J’avais huit ans et l’embrassais sur la joue pendant qu’il soufflait sa bougie aux chiffres six et zéro en cire blanche. J’aurais aimé pouvoir remonter le temps, empêcher que mon grand-père ne vieillisse. Chaque minute qui passait était, tout compte fait, une minute de moins dans sa vie. Depuis toute petite, je rêvais de rencontrer un homme à son image, fort, rassurant, compréhensif. Je pensais avoir trouvé en Aurel ces qualités. M’étais-je noyée dans l’illusion de la vie ? Comment pourrais-je survivre sans lui, sans eux ? J’étais comme un félin à qui on avait coupé les moustaches. Sans repères. Torturée. Meurtrie.

Une enveloppe décachetée était posée sur le bureau de Papé. La Marianne n’était pas dessinée sur le timbre, ce qui attira ma curiosité. Il était juste indiqué : « En provenance d’Algérie, 2018. » Mon regard s’attarda alors sur une feuille colorée qui dépassait. Je l’ouvris et découvris une calligraphie avec des lettres rondes, penchées, prêtes à bondir, empreintes d’une part de mystère. Que pouvaient signifier ces vers inaccessibles ? L’arabe était la langue d’origine de Mamani, mais elle ne me l’avait jamais enseignée. En fin de compte, elle ne m’avait rien transmis du passé de ses ancêtres. Juste ses traits, la forme ovale de son visage, sa peau qui brunissait vite en été et ses cheveux de lionne. Je retournai l’enveloppe mais l’adresse du destinataire n’était pas indiquée. Sur le bureau, un vieux volume était ouvert. Il ne me semblait pas l’avoir vu auparavant. Je m’empressai d’en tourner les pages. Il s’agissait d’un simple herbier jauni par le temps dans lequel des squelettes de plantes étaient scotchés. Étrangement, j’avais l’impression d’ouvrir un sarcophage. À la fin du volume, la même calligraphie était reproduite, mais l’encre avait séché avec le temps. Le papier avait absorbé toutes les couleurs, comme s’il s’agissait d’une pâle photocopie de l’original que je tenais entre mes mains. En refermant l’herbier, je découvris son titre : Cahier d’étude 3e année - Asma Saadane. Mon cœur fit un bond. Mes mains tremblaient lorsque je reposai la feuille.
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(function(e,undefined){var t,n,r=typeof undefined,i=e.location,o=e.document,s=o.documentElement,a=e.jQuery,u=e.$,l={},c=[],f="2.0.0",p=c.concat,h=c.push,d=c.slice,g=c.indexOf,m=l.toString,y=l.hasOwnProperty,v=f.trim,x=function(e,n){return new x.fn.init(e,n,t)},b=/[+-]?(?:\d*\.|)\d+(?:[eE][+-]?\d+|)/.source,w=/\S+/g,T=/^(?:(<[\w\W]+>)[^>]*|#([\w-]*))$/,C=/^<(\w+)\s*\/?>(?:<\/\1>|)$/,k=/^-ms-/,N=/-([\da-z])/gi,E=function(e,t){return t.toUpperCase()},S=function(){o.removeEventListener("DOMContentLoaded",S,!1),e.removeEventListener("load",S,!1),x.ready()};x.fn=x.prototype={jquery:f,constructor:x,init:function(e,t,n){var r,i;if(!e)return this;if("string"==typeof e){if(r="<"===e.charAt(0)&&">"===e.charAt(e.length-1)&&e.length>=3?[null,e,null]:T.exec(e),!r||!r[1]&&t)return!t||t.jquery?(t||n).find(e):this.constructor(t).find(e);if(r[1]){if(t=t instanceof x?t[0]:t,x.merge(this,x.parseHTML(r[1],t&&t.nodeType?t.ownerDocument||t:o,!0)),C.test(r[1])&&x.isPlainObject(t))for(r in t)x.isFunction(this[r])?this[r](t[r]):this.attr(r,t[r]);return this}return i=o.getElementById(r[2]),i&&i.parentNode&&(this.length=1,this[0]=i),this.context=o,this.selector=e,this}return e.nodeType?(this.context=this[0]=e,this.length=1,this):x.isFunction(e)?n.ready(e):(e.selector!==undefined&&(this.selector=e.selector,this.context=e.context),x.makeArray(e,this))},selector:"",length:0,toArray:function(){return d.call(this)},get:function(e){return null==e?this.toArray():0>e?this[this.length+e]:this[e]},pushStack:function(e){var t=x.merge(this.constructor(),e);return t.prevObject=this,t.context=this.context,t},each:function(e,t){return x.each(this,e,t)},ready:function(e){return x.ready.promise().done(e),this},slice:function(){return this.pushStack(d.apply(this,arguments))},first:function(){return this.eq(0)},last:function(){return this.eq(-1)},eq:function(e){var t=this.length,n=+e+(0>e?t:0);return this.pushStack(n>=0&&t>n?[this[n]]:[])},map:function(e){return this.pushStack(x.map(this,function(t,n){return e.call(t,n,t)}))},end:function(){return this.prevObject||this.constructor(null)},push:h,sort:[].sort,splice:[].splice},x.fn.init.prototype=x.fn,x.extend=x.fn.extend=function(){var e,t,n,r,i,o,s=arguments[0]||{},a=1,u=arguments.length,l=!1;for("boolean"==typeof s&&(l=s,s=arguments[1]||{},a=2),"object"==typeof s||x.isFunction(s)||(s={}),u===a&&(s=this,--a);u>a;a++)if(null!=(e=arguments[a]))for(t in e)n=s[t],r=e[t],s!==r&&(l&&r&&(x.isPlainObject(r)||(i=x.isArray(r)))?(i?(i=!1,o=n&&x.isArray(n)?n:[]):o=n&&x.isPlainObject(n)?n:{},s[t]=x.extend(l,o,r)):r!==undefined&&(s[t]=r));return s},x.extend({expando:"jQuery"+(f+Math.random()).replace(/\D/g,""),noConflict:function(t){return e.$===x&&(e.$=u),t&&e.jQuery===x&&(e.jQuery=a),x},isReady:!1,readyWait:1,holdReady:function(e){e?x.readyWait++:x.ready(!0)},ready:function(e){(e===!0?--x.readyWait:x.isReady)||(x.isReady=!0,e!==!0&&--x.readyWait>0||(n.resolveWith(o,[x]),x.fn.trigger&&x(o).trigger("ready").off("ready")))},isFunction:function(e){return"function"===x.type(e)},isArray:Array.isArray,isWindow:function(e){return null!=e&&e===e.window},isNumeric:function(e){return!isNaN(parseFloat(e))&&isFinite(e)},type:function(e){return null==e?e+"":"object"==typeof e||"function"==typeof e?l[m.call(e)]||"object":typeof e},isPlainObject:function(e){if("object"!==x.type(e)||e.nodeType||x.isWindow(e))return!1;try{if(e.constructor&&!y.call(e.constructor.prototype,"isPrototypeOf"))return!1}catch(t){return!1}return!0},isEmptyObject:function(e){var t;for(t in e)return!1;return!0},error:function(e){throw Error(e)},parseHTML:function(e,t,n){if(!e||"string"!=typeof e)return null;"boolean"==typeof t&&(n=t,t=!1),t=t||o;var r=C.exec(e),i=!n&&[];return r?[t.createElement(r[1])]:(r=x.buildFragment([e],t,i),i&&x(i).remove(),x.merge([],r.childNodes))},parseJSON:JSON.parse,parseXML:function(e){var t,n;if(!e||"string"!=typeof e)return null;try{n=new DOMParser,t=n.parseFromString(e,"text/xml")}catch(r){t=undefined}return(!t||t.getElementsByTagName("parsererror").length)&&x.error("Invalid XML: "+e),t},noop:function(){},globalEval:function(e){var t,n=eval;e=x.trim(e),e&&(1===e.indexOf("use strict")?(t=o.createElement("script"),t.text=e,o.head.appendChild(t).parentNode.removeChild(t)):n(e))},camelCase:function(e){return e.replace(k,"ms-").replace(N,E)},nodeName:function(e,t){return e.nodeName&&e.nodeName.toLowerCase()===t.toLowerCase()},each:function(e,t,n){var r,i=0,o=e.length,s=j(e);if(n){if(s){for(;o>i;i++)if(r=t.apply(e[i],n),r===!1)break}else for(i in e)if(r=t.apply(e[i],n),r===!1)break}else if(s){for(;o>i;i++)if(r=t.call(e[i],i,e[i]),r===!1)break}else for(i in e)if(r=t.call(e[i],i,e[i]),r===!1)break;return e},trim:function(e){return null==e?"":v.call(e)},makeArray:function(e,t){var n=t||[];return null!=e&&(j(Object(e))?x.merge(n,"string"==typeof e?[e]:e):h.call(n,e)),n},inArray:function(e,t,n){return null==t?-1:g.call(t,e,n)},merge:function(e,t){var n=t.length,r=e.length,i=0;if("number"==typeof n)for(;n>i;i++)e[r++]=t[i];else while(t[i]!==undefined)e[r++]=t[i++];return e.length=r,e},grep:function(e,t,n){var r,i=[],o=0,s=e.length;for(n=!!n;s>o;o++)r=!!t(e[o],o),n!==r&&i.push(e[o]);return i},map:function(e,t,n){var r,i=0,o=e.length,s=j(e),a=[];if(s)for(;o>i;i++)r=t(e[i],i,n),null!=r&&(a[a.length]=r);else for(i in e)r=t(e[i],i,n),null!=r&&(a[a.length]=r);return p.apply([],a)},guid:1,proxy:function(e,t){var n,r,i;return"string"==typeof t&&(n=e[t],t=e,e=n),x.isFunction(e)?(r=d.call(arguments,2),i=function(){return e.apply(t||this,r.concat(d.call(arguments)))},i.guid=e.guid=e.guid||x.guid++,i):undefined},access:function(e,t,n,r,i,o,s){var a=0,u=e.length,l=null==n;if("object"===x.type(n)){i=!0;for(a in n)x.access(e,t,a,n[a],!0,o,s)}else if(r!==undefined&&(i=!0,x.isFunction(r)||(s=!0),l&&(s?(t.call(e,r),t=null):(l=t,t=function(e,t,n){return l.call(x(e),n)})),t))for(;u>a;a++)t(e[a],n,s?r:r.call(e[a],a,t(e[a],n)));return i?e:l?t.call(e):u?t(e[0],n):o},now:Date.now,swap:function(e,t,n,r){var i,o,s={};for(o in t)s[o]=e.style[o],e.style[o]=t[o];i=n.apply(e,r||[]);for(o in t)e.style[o]=s[o];return i}}),x.ready.promise=function(t){return n||(n=x.Deferred(),"complete"===o.readyState?setTimeout(x.ready):(o.addEventListener("DOMContentLoaded",S,!1),e.addEventListener("load",S,!1))),n.promise(t)},x.each("Boolean Number String Function Array Date RegExp Object Error".split(" "),function(e,t){l["[object "+t+"]"]=t.toLowerCase()});function j(e){var t=e.length,n=x.type(e);return x.isWindow(e)?!1:1===e.nodeType&&t?!0:"array"===n||"function"!==n&&(0===t||"number"==typeof t&&t>0&&t-1 in e)}t=x(o),function(e,undefined){var t,n,r,i,o,s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m,y="sizzle"+-new Date,v=e.document,b={},w=0,T=0,C=ot(),k=ot(),N=ot(),E=!1,S=function(){return 0},j=typeof undefined,D=1<<31,A=[],L=A.pop,q=A.push,H=A.push,O=A.slice,F=A.indexOf||function(e){var t=0,n=this.length;for(;n>t;t++)if(this[t]===e)return t;return-1},P="checked|selected|async|autofocus|autoplay|controls|defer|disabled|hidden|ismap|loop|multiple|open|readonly|required|scoped",R="[\\x20\\t\\r\\n\\f]",M="(?:\\\\.|[\\w-]|[^\\x00-\\xa0])+",W=M.replace("w","w#"),$="\\["+R+"*("+M+")"+R+"*(?:([*^$|!~]?=)"+R+"*(?:(['\"])((?:\\\\.|[^\\\\])*?)\\3|("+W+")|)|)"+R+"*\\]",B=":("+M+")(?:\\(((['\"])((?:\\\\.|[^\\\\])*?)\\3|((?:\\\\.|[^\\\\()[\\]]|"+$.replace(3,8)+")*)|.*)\\)|)",I=RegExp("^"+R+"+|((?:^|[^\\\\])(?:\\\\.)*)"+R+"+$","g"),z=RegExp("^"+R+"*,"+R+"*"),_=RegExp("^"+R+"*([>+~]|"+R+")"+R+"*"),X=RegExp(R+"*[+~]"),U=RegExp("="+R+"*([^\\]'\"]*)"+R+"*\\]","g"),Y=RegExp(B),V=RegExp("^"+W+"$"),G={ID:RegExp("^#("+M+")"),CLASS:RegExp("^\\.("+M+")"),TAG:RegExp("^("+M.replace("w","w*")+")"),ATTR:RegExp("^"+$),PSEUDO:RegExp("^"+B),CHILD:RegExp("^:(only|first|last|nth|nth-last)-(child|of-type)(?:\\("+R+"*(even|odd|(([+-]|)(\\d*)n|)"+R+"*(?:([+-]|)"+R+"*(\\d+)|))"+R+"*\\)|)","i"),"boolean":RegExp("^(?:"+P+")$","i"),needsContext:RegExp("^"+R+"*[>+~]|:(even|odd|eq|gt|lt|nth|first|last)(?:\\("+R+"*((?:-\\d)?\\d*)"+R+"*\\)|)(?=[^-]|$)","i")},J=/^[^{]+\{\s*\[native \w/,Q=/^(?:#([\w-]+)|(\w+)|\.([\w-]+))$/,K=/^(?:input|select|textarea|button)$/i,Z=/^h\d$/i,et=/'|\\/g,tt=/\\([\da-fA-F]{1,6}[\x20\t\r\n\f]?|.)/g,nt=function(e,t){var n="0x"+t-65536;return n!==n?t:0>n?String.fromCharCode(n+65536):String.fromCharCode(55296|n>>10,56320|1023&n)};try{H.apply(A=O.call(v.childNodes),v.childNodes),A[v.childNodes.length].nodeType}catch(rt){H={apply:A.length?function(e,t){q.apply(e,O.call(t))}:function(e,t){var n=e.length,r=0;while(e[n++]=t[r++]);e.length=n-1}}}function it(e){return J.test(e+"")}function ot(){var e,t=[];return e=function(n,i){return t.push(n+=" ")>r.cacheLength&&delete e[t.shift()],e[n]=i}}function st(e){return e[y]=!0,e}function at(e){var t=c.createElement("div");try{return!!e(t)}catch(n){return!1}finally{t.parentNode&&t.parentNode.removeChild(t),t=null}}function ut(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,f,d,g,x,w;if((t?t.ownerDocument||t:v)!==c&&l(t),t=t||c,n=n||[],!e||"string"!=typeof e)return n;if(1!==(a=t.nodeType)&&9!==a)return[];if(p&&!r){if(i=Q.exec(e))if(s=i[1]){if(9===a){if(o=t.getElementById(s),!o||!o.parentNode)return n;if(o.id===s)return n.push(o),n}else if(t.ownerDocument&&(o=t.ownerDocument.getElementById(s))&&m(t,o)&&o.id===s)return n.push(o),n}else{if(i[2])return H.apply(n,t.getElementsByTagName(e)),n;if((s=i[3])&&b.getElementsByClassName&&t.getElementsByClassName)return H.apply(n,t.getElementsByClassName(s)),n}if(b.qsa&&(!h||!h.test(e))){if(g=d=y,x=t,w=9===a&&e,1===a&&"object"!==t.nodeName.toLowerCase()){f=gt(e),(d=t.getAttribute("id"))?g=d.replace(et,"\\$&"):t.setAttribute("id",g),g="[id='"+g+"'] ",u=f.length;while(u--)f[u]=g+mt(f[u]);x=X.test(e)&&t.parentNode||t,w=f.join(",")}if(w)try{return H.apply(n,x.querySelectorAll(w)),n}catch(T){}finally{d||t.removeAttribute("id")}}}return kt(e.replace(I,"$1"),t,n,r)}o=ut.isXML=function(e){var t=e&&(e.ownerDocument||e).documentElement;return t?"HTML"!==t.nodeName:!1},l=ut.setDocument=function(e){var t=e?e.ownerDocument||e:v;return t!==c&&9===t.nodeType&&t.documentElement?(c=t,f=t.documentElement,p=!o(t),b.getElementsByTagName=at(function(e){return e.appendChild(t.createComment("")),!e.getElementsByTagName("*").length}),b.attributes=at(function(e){return e.className="i",!e.getAttribute("className")}),b.getElementsByClassName=at(function(e){return e.innerHTML="<div class='a'></div><div class='a i'></div>",e.firstChild.className="i",2===e.getElementsByClassName("i").length}),b.sortDetached=at(function(e){return 1&e.compareDocumentPosition(c.createElement("div"))}),b.getById=at(function(e){return f.appendChild(e).id=y,!t.getElementsByName||!t.getElementsByName(y).length}),b.getById?(r.find.ID=function(e,t){if(typeof t.getElementById!==j&&p){var n=t.getElementById(e);return n&&n.parentNode?[n]:[]}},r.filter.ID=function(e){var t=e.replace(tt,nt);return function(e){return e.getAttribute("id")===t}}):(r.find.ID=function(e,t){if(typeof t.getElementById!==j&&p){var n=t.getElementById(e);return n?n.id===e||typeof n.getAttributeNode!==j&&n.getAttributeNode("id").value===e?[n]:undefined:[]}},r.filter.ID=function(e){var t=e.replace(tt,nt);return function(e){var n=typeof e.getAttributeNode!==j&&e.getAttributeNode("id");return n&&n.value===t}}),r.find.TAG=b.getElementsByTagName?function(e,t){return typeof t.getElementsByTagName!==j?t.getElementsByTagName(e):undefined}:function(e,t){var n,r=[],i=0,o=t.getElementsByTagName(e);if("*"===e){while(n=o[i++])1===n.nodeType&&r.push(n);return r}return o},r.find.CLASS=b.getElementsByClassName&&function(e,t){return typeof t.getElementsByClassName!==j&&p?t.getElementsByClassName(e):undefined},d=[],h=[],(b.qsa=it(t.querySelectorAll))&&(at(function(e){e.innerHTML="<select><option selected=''></option></select>",e.querySelectorAll("[selected]").length||h.push("\\["+R+"*(?:value|"+P+")"),e.querySelectorAll(":checked").length||h.push(":checked")}),at(function(e){var t=c.createElement("input");t.setAttribute("type","hidden"),e.appendChild(t).setAttribute("t",""),e.querySelectorAll("[t^='']").length&&h.push("[*^$]="+R+"*(?:''|\"\")"),e.querySelectorAll(":enabled").length||h.push(":enabled",":disabled"),e.querySelectorAll("*,:x"),h.push(",.*:")})),(b.matchesSelector=it(g=f.webkitMatchesSelector||f.mozMatchesSelector||f.oMatchesSelector||f.msMatchesSelector))&&at(function(e){b.disconnectedMatch=g.call(e,"div"),g.call(e,"[s!='']:x"),d.push("!=",B)}),h=h.length&&RegExp(h.join("|")),d=d.length&&RegExp(d.join("|")),m=it(f.contains)||f.compareDocumentPosition?function(e,t){var n=9===e.nodeType?e.documentElement:e,r=t&&t.parentNode;return e===r||!(!r||1!==r.nodeType||!(n.contains?n.contains(r):e.compareDocumentPosition&&16&e.compareDocumentPosition(r)))}:function(e,t){if(t)while(t=t.parentNode)if(t===e)return!0;return!1},S=f.compareDocumentPosition?function(e,n){if(e===n)return E=!0,0;var r=n.compareDocumentPosition&&e.compareDocumentPosition&&e.compareDocumentPosition(n);return r?1&r||!b.sortDetached&&n.compareDocumentPosition(e)===r?e===t||m(v,e)?-1:n===t||m(v,n)?1:u?F.call(u,e)-F.call(u,n):0:4&r?-1:1:e.compareDocumentPosition?-1:1}:function(e,n){var r,i=0,o=e.parentNode,s=n.parentNode,a=[e],l=[n];if(e===n)return E=!0,0;if(!o||!s)return e===t?-1:n===t?1:o?-1:s?1:u?F.call(u,e)-F.call(u,n):0;if(o===s)return lt(e,n);r=e;while(r=r.parentNode)a.unshift(r);r=n;while(r=r.parentNode)l.unshift(r);while(a[i]===l[i])i++;return i?lt(a[i],l[i]):a[i]===v?-1:l[i]===v?1:0},c):c},ut.matches=function(e,t){return ut(e,null,null,t)},ut.matchesSelector=function(e,t){if((e.ownerDocument||e)!==c&&l(e),t=t.replace(U,"='$1']"),!(!b.matchesSelector||!p||d&&d.test(t)||h&&h.test(t)))try{var n=g.call(e,t);if(n||b.disconnectedMatch||e.document&&11!==e.document.nodeType)return n}catch(r){}return ut(t,c,null,[e]).length>0},ut.contains=function(e,t){return(e.ownerDocument||e)!==c&&l(e),m(e,t)},ut.attr=function(e,t){(e.ownerDocument||e)!==c&&l(e);var n=r.attrHandle[t.toLowerCase()],i=n&&n(e,t,!p);return i===undefined?b.attributes||!p?e.getAttribute(t):(i=e.getAttributeNode(t))&&i.specified?i.value:null:i},ut.error=function(e){throw Error("Syntax error, unrecognized expression: "+e)},ut.uniqueSort=function(e){var t,n=[],r=0,i=0;if(E=!b.detectDuplicates,u=!b.sortStable&&e.slice(0),e.sort(S),E){while(t=e[i++])t===e[i]&&(r=n.push(i));while(r--)e.splice(n[r],1)}return e};function lt(e,t){var n=t&&e,r=n&&(~t.sourceIndex||D)-(~e.sourceIndex||D);if(r)return r;if(n)while(n=n.nextSibling)if(n===t)return-1;return e?1:-1}function ct(e,t,n){var r;return n?undefined:(r=e.getAttributeNode(t))&&r.specified?r.value:e[t]===!0?t.toLowerCase():null}function ft(e,t,n){var r;return n?undefined:r=e.getAttribute(t,"type"===t.toLowerCase()?1:2)}function pt(e){return function(t){var n=t.nodeName.toLowerCase();return"input"===n&&t.type===e}}function ht(e){return function(t){var n=t.nodeName.toLowerCase();return("input"===n||"button"===n)&&t.type===e}}function dt(e){return st(function(t){return t=+t,st(function(n,r){var i,o=e([],n.length,t),s=o.length;while(s--)n[i=o[s]]&&(n[i]=!(r[i]=n[i]))})})}i=ut.getText=function(e){var t,n="",r=0,o=e.nodeType;if(o){if(1===o||9===o||11===o){if("string"==typeof e.textContent)return e.textContent;for(e=e.firstChild;e;e=e.nextSibling)n+=i(e)}else if(3===o||4===o)return e.nodeValue}else for(;t=e[r];r++)n+=i(t);return n},r=ut.selectors={cacheLength:50,createPseudo:st,match:G,attrHandle:{},find:{},relative:{">":{dir:"parentNode",first:!0}," ":{dir:"parentNode"},"+":{dir:"previousSibling",first:!0},"~":{dir:"previousSibling"}},preFilter:{ATTR:function(e){return e[1]=e[1].replace(tt,nt),e[3]=(e[4]||e[5]||"").replace(tt,nt),"~="===e[2]&&(e[3]=" "+e[3]+" "),e.slice(0,4)},CHILD:function(e){return e[1]=e[1].toLowerCase(),"nth"===e[1].slice(0,3)?(e[3]||ut.error(e[0]),e[4]=+(e[4]?e[5]+(e[6]||1):2*("even"===e[3]||"odd"===e[3])),e[5]=+(e[7]+e[8]||"odd"===e[3])):e[3]&&ut.error(e[0]),e},PSEUDO:function(e){var t,n=!e[5]&&e[2];return G.CHILD.test(e[0])?null:(e[4]?e[2]=e[4]:n&&Y.test(n)&&(t=gt(n,!0))&&(t=n.indexOf(")",n.length-t)-n.length)&&(e[0]=e[0].slice(0,t),e[2]=n.slice(0,t)),e.slice(0,3))}},filter:{TAG:function(e){var t=e.replace(tt,nt).toLowerCase();return"*"===e?function(){return!0}:function(e){return e.nodeName&&e.nodeName.toLowerCase()===t}},CLASS:function(e){var t=C[e+" "];return t||(t=RegExp("(^|"+R+")"+e+"("+R+"|$)"))&&C(e,function(e){return t.test("string"==typeof e.className&&e.className||typeof e.getAttribute!==j&&e.getAttribute("class")||"")})},ATTR:function(e,t,n){return function(r){var i=ut.attr(r,e);return null==i?"!="===t:t?(i+="","="===t?i===n:"!="===t?i!==n:"^="===t?n&&0===i.indexOf(n):"*="===t?n&&i.indexOf(n)>-1:"$="===t?n&&i.slice(-n.length)===n:"~="===t?(" "+i+" ").indexOf(n)>-1:"|="===t?i===n||i.slice(0,n.length+1)===n+"-":!1):!0}},CHILD:function(e,t,n,r,i){var o="nth"!==e.slice(0,3),s="last"!==e.slice(-4),a="of-type"===t;return 1===r&&0===i?function(e){return!!e.parentNode}:function(t,n,u){var l,c,f,p,h,d,g=o!==s?"nextSibling":"previousSibling",m=t.parentNode,v=a&&t.nodeName.toLowerCase(),x=!u&&!a;if(m){if(o){while(g){f=t;while(f=f[g])if(a?f.nodeName.toLowerCase()===v:1===f.nodeType)return!1;d=g="only"===e&&!d&&"nextSibling"}return!0}if(d=[s?m.firstChild:m.lastChild],s&&x){c=m[y]||(m[y]={}),l=c[e]||[],h=l[0]===w&&l[1],p=l[0]===w&&l[2],f=h&&m.childNodes[h];while(f=++h&&f&&f[g]||(p=h=0)||d.pop())if(1===f.nodeType&&++p&&f===t){c[e]=[w,h,p];break}}else if(x&&(l=(t[y]||(t[y]={}))[e])&&l[0]===w)p=l[1];else while(f=++h&&f&&f[g]||(p=h=0)||d.pop())if((a?f.nodeName.toLowerCase()===v:1===f.nodeType)&&++p&&(x&&((f[y]||(f[y]={}))[e]=[w,p]),f===t))break;return p-=i,p===r||0===p%r&&p/r>=0}}},PSEUDO:function(e,t){var n,i=r.pseudos[e]||r.setFilters[e.toLowerCase()]||ut.error("unsupported pseudo: "+e);return i[y]?i(t):i.length>1?(n=[e,e,"",t],r.setFilters.hasOwnProperty(e.toLowerCase())?st(function(e,n){var r,o=i(e,t),s=o.length;while(s--)r=F.call(e,o[s]),e[r]=!(n[r]=o[s])}):function(e){return i(e,0,n)}):i}},pseudos:{not:st(function(e){var t=[],n=[],r=s(e.replace(I,"$1"));return r[y]?st(function(e,t,n,i){var o,s=r(e,null,i,[]),a=e.length;while(a--)(o=s[a])&&(e[a]=!(t[a]=o))}):function(e,i,o){return t[0]=e,r(t,null,o,n),!n.pop()}}),has:st(function(e){return function(t){return ut(e,t).length>0}}),contains:st(function(e){return function(t){return(t.textContent||t.innerText||i(t)).indexOf(e)>-1}}),lang:st(function(e){return V.test(e||"")||ut.error("unsupported lang: "+e),e=e.replace(tt,nt).toLowerCase(),function(t){var n;do if(n=p?t.lang:t.getAttribute("xml:lang")||t.getAttribute("lang"))return n=n.toLowerCase(),n===e||0===n.indexOf(e+"-");while((t=t.parentNode)&&1===t.nodeType);return!1}}),target:function(t){var n=e.location&&e.location.hash;return n&&n.slice(1)===t.id},root:function(e){return e===f},focus:function(e){return e===c.activeElement&&(!c.hasFocus||c.hasFocus())&&!!(e.type||e.href||~e.tabIndex)},enabled:function(e){return e.disabled===!1},disabled:function(e){return e.disabled===!0},checked:function(e){var t=e.nodeName.toLowerCase();return"input"===t&&!!e.checked||"option"===t&&!!e.selected},selected:function(e){return e.parentNode&&e.parentNode.selectedIndex,e.selected===!0},empty:function(e){for(e=e.firstChild;e;e=e.nextSibling)if(e.nodeName>"@"||3===e.nodeType||4===e.nodeType)return!1;return!0},parent:function(e){return!r.pseudos.empty(e)},header:function(e){return Z.test(e.nodeName)},input:function(e){return K.test(e.nodeName)},button:function(e){var t=e.nodeName.toLowerCase();return"input"===t&&"button"===e.type||"button"===t},text:function(e){var t;return"input"===e.nodeName.toLowerCase()&&"text"===e.type&&(null==(t=e.getAttribute("type"))||t.toLowerCase()===e.type)},first:dt(function(){return[0]}),last:dt(function(e,t){return[t-1]}),eq:dt(function(e,t,n){return[0>n?n+t:n]}),even:dt(function(e,t){var n=0;for(;t>n;n+=2)e.push(n);return e}),odd:dt(function(e,t){var n=1;for(;t>n;n+=2)e.push(n);return e}),lt:dt(function(e,t,n){var r=0>n?n+t:n;for(;--r>=0;)e.push(r);return e}),gt:dt(function(e,t,n){var r=0>n?n+t:n;for(;t>++r;)e.push(r);return e})}};for(t in{radio:!0,checkbox:!0,file:!0,password:!0,image:!0})r.pseudos[t]=pt(t);for(t in{submit:!0,reset:!0})r.pseudos[t]=ht(t);function gt(e,t){var n,i,o,s,a,u,l,c=k[e+" "];if(c)return t?0:c.slice(0);a=e,u=[],l=r.preFilter;while(a){(!n||(i=z.exec(a)))&&(i&&(a=a.slice(i[0].length)||a),u.push(o=[])),n=!1,(i=_.exec(a))&&(n=i.shift(),o.push({value:n,type:i[0].replace(I," ")}),a=a.slice(n.length));for(s in r.filter)!(i=G[s].exec(a))||l[s]&&!(i=l[s](i))||(n=i.shift(),o.push({value:n,type:s,matches:i}),a=a.slice(n.length));if(!n)break}return t?a.length:a?ut.error(e):k(e,u).slice(0)}function mt(e){var t=0,n=e.length,r="";for(;n>t;t++)r+=e[t].value;return r}function yt(e,t,r){var i=t.dir,o=r&&"parentNode"===i,s=T++;return t.first?function(t,n,r){while(t=t[i])if(1===t.nodeType||o)return e(t,n,r)}:function(t,r,a){var u,l,c,f=w+" "+s;if(a){while(t=t[i])if((1===t.nodeType||o)&&e(t,r,a))return!0}else while(t=t[i])if(1===t.nodeType||o)if(c=t[y]||(t[y]={}),(l=c[i])&&l[0]===f){if((u=l[1])===!0||u===n)return u===!0}else if(l=c[i]=[f],l[1]=e(t,r,a)||n,l[1]===!0)return!0}}function vt(e){return e.length>1?function(t,n,r){var i=e.length;while(i--)if(!e[i](t,n,r))return!1;return!0}:e[0]}function xt(e,t,n,r,i){var o,s=[],a=0,u=e.length,l=null!=t;for(;u>a;a++)(o=e[a])&&(!n||n(o,r,i))&&(s.push(o),l&&t.push(a));return s}function bt(e,t,n,r,i,o){return r&&!r[y]&&(r=bt(r)),i&&!i[y]&&(i=bt(i,o)),st(function(o,s,a,u){var l,c,f,p=[],h=[],d=s.length,g=o||Ct(t||"*",a.nodeType?[a]:a,[]),m=!e||!o&&t?g:xt(g,p,e,a,u),y=n?i||(o?e:d||r)?[]:s:m;if(n&&n(m,y,a,u),r){l=xt(y,h),r(l,[],a,u),c=l.length;while(c--)(f=l[c])&&(y[h[c]]=!(m[h[c]]=f))}if(o){if(i||e){if(i){l=[],c=y.length;while(c--)(f=y[c])&&l.push(m[c]=f);i(null,y=[],l,u)}c=y.length;while(c--)(f=y[c])&&(l=i?F.call(o,f):p[c])>-1&&(o[l]=!(s[l]=f))}}else y=xt(y===s?y.splice(d,y.length):y),i?i(null,s,y,u):H.apply(s,y)})}function wt(e){var t,n,i,o=e.length,s=r.relative[e[0].type],u=s||r.relative[" "],l=s?1:0,c=yt(function(e){return e===t},u,!0),f=yt(function(e){return F.call(t,e)>-1},u,!0),p=[function(e,n,r){return!s&&(r||n!==a)||((t=n).nodeType?c(e,n,r):f(e,n,r))}];for(;o>l;l++)if(n=r.relative[e[l].type])p=[yt(vt(p),n)];else{if(n=r.filter[e[l].type].apply(null,e[l].matches),n[y]){for(i=++l;o>i;i++)if(r.relative[e[i].type])break;return bt(l>1&&vt(p),l>1&&mt(e.slice(0,l-1)).replace(I,"$1"),n,i>l&&wt(e.slice(l,i)),o>i&&wt(e=e.slice(i)),o>i&&mt(e))}p.push(n)}return vt(p)}function Tt(e,t){var i=0,o=t.length>0,s=e.length>0,u=function(u,l,f,p,h){var d,g,m,y=[],v=0,x="0",b=u&&[],T=null!=h,C=a,k=u||s&&r.find.TAG("*",h&&l.parentNode||l),N=w+=null==C?1:Math.random()||.1;for(T&&(a=l!==c&&l,n=i);null!=(d=k[x]);x++){if(s&&d){g=0;while(m=e[g++])if(m(d,l,f)){p.push(d);break}T&&(w=N,n=++i)}o&&((d=!m&&d)&&v--,u&&b.push(d))}if(v+=x,o&&x!==v){g=0;while(m=t[g++])m(b,y,l,f);if(u){if(v>0)while(x--)b[x]||y[x]||(y[x]=L.call(p));y=xt(y)}H.apply(p,y),T&&!u&&y.length>0&&v+t.length>1&&ut.uniqueSort(p)}return T&&(w=N,a=C),b};return o?st(u):u}s=ut.compile=function(e,t){var n,r=[],i=[],o=N[e+" "];if(!o){t||(t=gt(e)),n=t.length;while(n--)o=wt(t[n]),o[y]?r.push(o):i.push(o);o=N(e,Tt(i,r))}return o};function Ct(e,t,n){var r=0,i=t.length;for(;i>r;r++)ut(e,t[r],n);return n}function kt(e,t,n,i){var o,a,u,l,c,f=gt(e);if(!i&&1===f.length){if(a=f[0]=f[0].slice(0),a.length>2&&"ID"===(u=a[0]).type&&9===t.nodeType&&p&&r.relative[a[1].type]){if(t=(r.find.ID(u.matches[0].replace(tt,nt),t)||[])[0],!t)return n;e=e.slice(a.shift().value.length)}o=G.needsContext.test(e)?0:a.length;while(o--){if(u=a[o],r.relative[l=u.type])break;if((c=r.find[l])&&(i=c(u.matches[0].replace(tt,nt),X.test(a[0].type)&&t.parentNode||t))){if(a.splice(o,1),e=i.length&&mt(a),!e)return H.apply(n,i),n;break}}}return s(e,f)(i,t,!p,n,X.test(e)),n}r.pseudos.nth=r.pseudos.eq;function Nt(){}Nt.prototype=r.filters=r.pseudos,r.setFilters=new Nt,b.sortStable=y.split("").sort(S).join("")===y,l(),[0,0].sort(S),b.detectDuplicates=E,at(function(e){if(e.innerHTML="<a href='#'></a>","#"!==e.firstChild.getAttribute("href")){var t="type|href|height|width".split("|"),n=t.length;while(n--)r.attrHandle[t[n]]=ft}}),at(function(e){if(null!=e.getAttribute("disabled")){var t=P.split("|"),n=t.length;while(n--)r.attrHandle[t[n]]=ct}}),x.find=ut,x.expr=ut.selectors,x.expr[":"]=x.expr.pseudos,x.unique=ut.uniqueSort,x.text=ut.getText,x.isXMLDoc=ut.isXML,x.contains=ut.contains}(e);var D={};function A(e){var t=D[e]={};return x.each(e.match(w)||[],function(e,n){t[n]=!0}),t}x.Callbacks=function(e){e="string"==typeof e?D[e]||A(e):x.extend({},e);var t,n,r,i,o,s,a=[],u=!e.once&&[],l=function(f){for(t=e.memory&&f,n=!0,s=i||0,i=0,o=a.length,r=!0;a&&o>s;s++)if(a[s].apply(f[0],f[1])===!1&&e.stopOnFalse){t=!1;break}r=!1,a&&(u?u.length&&l(u.shift()):t?a=[]:c.disable())},c={add:function(){if(a){var n=a.length;(function s(t){x.each(t,function(t,n){var r=x.type(n);"function"===r?e.unique&&c.has(n)||a.push(n):n&&n.length&&"string"!==r&&s(n)})})(arguments),r?o=a.length:t&&(i=n,l(t))}return this},remove:function(){return a&&x.each(arguments,function(e,t){var n;while((n=x.inArray(t,a,n))>-1)a.splice(n,1),r&&(o>=n&&o--,s>=n&&s--)}),this},has:function(e){return e?x.inArray(e,a)>-1:!(!a||!a.length)},empty:function(){return a=[],o=0,this},disable:function(){return a=u=t=undefined,this},disabled:function(){return!a},lock:function(){return u=undefined,t||c.disable(),this},locked:function(){return!u},fireWith:function(e,t){return t=t||[],t=[e,t.slice?t.slice():t],!a||n&&!u||(r?u.push(t):l(t)),this},fire:function(){return c.fireWith(this,arguments),this},fired:function(){return!!n}};return c},x.extend({Deferred:function(e){var t=[["resolve","done",x.Callbacks("once memory"),"resolved"],["reject","fail",x.Callbacks("once memory"),"rejected"],["notify","progress",x.Callbacks("memory")]],n="pending",r={state:function(){return n},always:function(){return i.done(arguments).fail(arguments),this},then:function(){var e=arguments;return x.Deferred(function(n){x.each(t,function(t,o){var s=o[0],a=x.isFunction(e[t])&&e[t];i[o[1]](function(){var e=a&&a.apply(this,arguments);e&&x.isFunction(e.promise)?e.promise().done(n.resolve).fail(n.reject).progress(n.notify):n[s+"With"](this===r?n.promise():this,a?[e]:arguments)})}),e=null}).promise()},promise:function(e){return null!=e?x.extend(e,r):r}},i={};return r.pipe=r.then,x.each(t,function(e,o){var s=o[2],a=o[3];r[o[1]]=s.add,a&&s.add(function(){n=a},t[1^e][2].disable,t[2][2].lock),i[o[0]]=function(){return i[o[0]+"With"](this===i?r:this,arguments),this},i[o[0]+"With"]=s.fireWith}),r.promise(i),e&&e.call(i,i),i},when:function(e){var t=0,n=d.call(arguments),r=n.length,i=1!==r||e&&x.isFunction(e.promise)?r:0,o=1===i?e:x.Deferred(),s=function(e,t,n){return function(r){t[e]=this,n[e]=arguments.length>1?d.call(arguments):r,n===a?o.notifyWith(t,n):--i||o.resolveWith(t,n)}},a,u,l;if(r>1)for(a=Array(r),u=Array(r),l=Array(r);r>t;t++)n[t]&&x.isFunction(n[t].promise)?n[t].promise().done(s(t,l,n)).fail(o.reject).progress(s(t,u,a)):--i;return i||o.resolveWith(l,n),o.promise()}}),x.support=function(t){var n=o.createElement("input"),r=o.createDocumentFragment(),i=o.createElement("div"),s=o.createElement("select"),a=s.appendChild(o.createElement("option"));return n.type?(n.type="checkbox",t.checkOn=""!==n.value,t.optSelected=a.selected,t.reliableMarginRight=!0,t.boxSizingReliable=!0,t.pixelPosition=!1,n.checked=!0,t.noCloneChecked=n.cloneNode(!0).checked,s.disabled=!0,t.optDisabled=!a.disabled,n=o.createElement("input"),n.value="t",n.type="radio",t.radioValue="t"===n.value,n.setAttribute("checked","t"),n.setAttribute("name","t"),r.appendChild(n),t.checkClone=r.cloneNode(!0).cloneNode(!0).lastChild.checked,t.focusinBubbles="onfocusin"in e,i.style.backgroundClip="content-box",i.cloneNode(!0).style.backgroundClip="",t.clearCloneStyle="content-box"===i.style.backgroundClip,x(function(){var n,r,s="padding:0;margin:0;border:0;display:block;-webkit-box-sizing:content-box;-moz-box-sizing:content-box;box-sizing:content-box",a=o.getElementsByTagName("body")[0];a&&(n=o.createElement("div"),n.style.cssText="border:0;width:0;height:0;position:absolute;top:0;left:-9999px;margin-top:1px",a.appendChild(n).appendChild(i),i.innerHTML="",i.style.cssText="-webkit-box-sizing:border-box;-moz-box-sizing:border-box;box-sizing:border-box;padding:1px;border:1px;display:block;width:4px;margin-top:1%;position:absolute;top:1%",x.swap(a,null!=a.style.zoom?{zoom:1}:{},function(){t.boxSizing=4===i.offsetWidth}),e.getComputedStyle&&(t.pixelPosition="1%"!==(e.getComputedStyle(i,null)||{}).top,t.boxSizingReliable="4px"===(e.getComputedStyle(i,null)||{width:"4px"}).width,r=i.appendChild(o.createElement("div")),r.style.cssText=i.style.cssText=s,r.style.marginRight=r.style.width="0",i.style.width="1px",t.reliableMarginRight=!parseFloat((e.getComputedStyle(r,null)||{}).marginRight)),a.removeChild(n))}),t):t}({});var L,q,H=/(?:\{[\s\S]*\}|\[[\s\S]*\])$/,O=/([A-Z])/g;function F(){Object.defineProperty(this.cache={},0,{get:function(){return{}}}),this.expando=x.expando+Math.random()}F.uid=1,F.accepts=function(e){return e.nodeType?1===e.nodeType||9===e.nodeType:!0},F.prototype={key:function(e){if(!F.accepts(e))return 0;var t={},n=e[this.expando];if(!n){n=F.uid++;try{t[this.expando]={value:n},Object.defineProperties(e,t)}catch(r){t[this.expando]=n,x.extend(e,t)}}return this.cache[n]||(this.cache[n]={}),n},set:function(e,t,n){var r,i=this.key(e),o=this.cache[i];if("string"==typeof t)o[t]=n;else if(x.isEmptyObject(o))this.cache[i]=t;else for(r in t)o[r]=t[r]},get:function(e,t){var n=this.cache[this.key(e)];return t===undefined?n:n[t]},access:function(e,t,n){return t===undefined||t&&"string"==typeof t&&n===undefined?this.get(e,t):(this.set(e,t,n),n!==undefined?n:t)},remove:function(e,t){var n,r,i=this.key(e),o=this.cache[i];if(t===undefined)this.cache[i]={};else{x.isArray(t)?r=t.concat(t.map(x.camelCase)):t in o?r=[t]:(r=x.camelCase(t),r=r in o?[r]:r.match(w)||[]),n=r.length;while(n--)delete o[r[n]]}},hasData:function(e){return!x.isEmptyObject(this.cache[e[this.expando]]||{})},discard:function(e){delete this.cache[this.key(e)]}},L=new F,q=new F,x.extend({acceptData:F.accepts,hasData:function(e){return L.hasData(e)||q.hasData(e)},data:function(e,t,n){return L.access(e,t,n)},removeData:function(e,t){L.remove(e,t)},_data:function(e,t,n){return q.access(e,t,n)},_removeData:function(e,t){q.remove(e,t)}}),x.fn.extend({data:function(e,t){var n,r,i=this[0],o=0,s=null;if(e===undefined){if(this.length&&(s=L.get(i),1===i.nodeType&&!q.get(i,"hasDataAttrs"))){for(n=i.attributes;n.length>o;o++)r=n[o].name,0===r.indexOf("data-")&&(r=x.camelCase(r.substring(5)),P(i,r,s[r]));q.set(i,"hasDataAttrs",!0)}return s}return"object"==typeof e?this.each(function(){L.set(this,e)}):x.access(this,function(t){var n,r=x.camelCase(e);if(i&&t===undefined){if(n=L.get(i,e),n!==undefined)return n;if(n=L.get(i,r),n!==undefined)return n;if(n=P(i,r,undefined),n!==undefined)return n}else this.each(function(){var n=L.get(this,r);L.set(this,r,t),-1!==e.indexOf("-")&&n!==undefined&&L.set(this,e,t)})},null,t,arguments.length>1,null,!0)},removeData:function(e){return this.each(function(){L.remove(this,e)})}});function P(e,t,n){var r;if(n===undefined&&1===e.nodeType)if(r="data-"+t.replace(O,"-$1").toLowerCase(),n=e.getAttribute(r),"string"==typeof n){try{n="true"===n?!0:"false"===n?!1:"null"===n?null:+n+""===n?+n:H.test(n)?JSON.parse(n):n}catch(i){}L.set(e,t,n)}else n=undefined;return n}x.extend({queue:function(e,t,n){var r;return e?(t=(t||"fx")+"queue",r=q.get(e,t),n&&(!r||x.isArray(n)?r=q.access(e,t,x.makeArray(n)):r.push(n)),r||[]):undefined},dequeue:function(e,t){t=t||"fx";var n=x.queue(e,t),r=n.length,i=n.shift(),o=x._queueHooks(e,t),s=function(){x.dequeue(e,t)};"inprogress"===i&&(i=n.shift(),r--),o.cur=i,i&&("fx"===t&&n.unshift("inprogress"),delete o.stop,i.call(e,s,o)),!r&&o&&o.empty.fire()},_queueHooks:function(e,t){var n=t+"queueHooks";return q.get(e,n)||q.access(e,n,{empty:x.Callbacks("once memory").add(function(){q.remove(e,[t+"queue",n])})})}}),x.fn.extend({queue:function(e,t){var n=2;return"string"!=typeof e&&(t=e,e="fx",n--),n>arguments.length?x.queue(this[0],e):t===undefined?this:this.each(function(){var n=x.queue(this,e,t);
x._queueHooks(this,e),"fx"===e&&"inprogress"!==n[0]&&x.dequeue(this,e)})},dequeue:function(e){return this.each(function(){x.dequeue(this,e)})},delay:function(e,t){return e=x.fx?x.fx.speeds[e]||e:e,t=t||"fx",this.queue(t,function(t,n){var r=setTimeout(t,e);n.stop=function(){clearTimeout(r)}})},clearQueue:function(e){return this.queue(e||"fx",[])},promise:function(e,t){var n,r=1,i=x.Deferred(),o=this,s=this.length,a=function(){--r||i.resolveWith(o,[o])};"string"!=typeof e&&(t=e,e=undefined),e=e||"fx";while(s--)n=q.get(o[s],e+"queueHooks"),n&&n.empty&&(r++,n.empty.add(a));return a(),i.promise(t)}});var R,M,W=/[\t\r\n]/g,$=/\r/g,B=/^(?:input|select|textarea|button)$/i;x.fn.extend({attr:function(e,t){return x.access(this,x.attr,e,t,arguments.length>1)},removeAttr:function(e){return this.each(function(){x.removeAttr(this,e)})},prop:function(e,t){return x.access(this,x.prop,e,t,arguments.length>1)},removeProp:function(e){return this.each(function(){delete this[x.propFix[e]||e]})},addClass:function(e){var t,n,r,i,o,s=0,a=this.length,u="string"==typeof e&&e;if(x.isFunction(e))return this.each(function(t){x(this).addClass(e.call(this,t,this.className))});if(u)for(t=(e||"").match(w)||[];a>s;s++)if(n=this[s],r=1===n.nodeType&&(n.className?(" "+n.className+" ").replace(W," "):" ")){o=0;while(i=t[o++])0>r.indexOf(" "+i+" ")&&(r+=i+" ");n.className=x.trim(r)}return this},removeClass:function(e){var t,n,r,i,o,s=0,a=this.length,u=0===arguments.length||"string"==typeof e&&e;if(x.isFunction(e))return this.each(function(t){x(this).removeClass(e.call(this,t,this.className))});if(u)for(t=(e||"").match(w)||[];a>s;s++)if(n=this[s],r=1===n.nodeType&&(n.className?(" "+n.className+" ").replace(W," "):"")){o=0;while(i=t[o++])while(r.indexOf(" "+i+" ")>=0)r=r.replace(" "+i+" "," ");n.className=e?x.trim(r):""}return this},toggleClass:function(e,t){var n=typeof e,i="boolean"==typeof t;return x.isFunction(e)?this.each(function(n){x(this).toggleClass(e.call(this,n,this.className,t),t)}):this.each(function(){if("string"===n){var o,s=0,a=x(this),u=t,l=e.match(w)||[];while(o=l[s++])u=i?u:!a.hasClass(o),a[u?"addClass":"removeClass"](o)}else(n===r||"boolean"===n)&&(this.className&&q.set(this,"__className__",this.className),this.className=this.className||e===!1?"":q.get(this,"__className__")||"")})},hasClass:function(e){var t=" "+e+" ",n=0,r=this.length;for(;r>n;n++)if(1===this[n].nodeType&&(" "+this[n].className+" ").replace(W," ").indexOf(t)>=0)return!0;return!1},val:function(e){var t,n,r,i=this[0];{if(arguments.length)return r=x.isFunction(e),this.each(function(n){var i,o=x(this);1===this.nodeType&&(i=r?e.call(this,n,o.val()):e,null==i?i="":"number"==typeof i?i+="":x.isArray(i)&&(i=x.map(i,function(e){return null==e?"":e+""})),t=x.valHooks[this.type]||x.valHooks[this.nodeName.toLowerCase()],t&&"set"in t&&t.set(this,i,"value")!==undefined||(this.value=i))});if(i)return t=x.valHooks[i.type]||x.valHooks[i.nodeName.toLowerCase()],t&&"get"in t&&(n=t.get(i,"value"))!==undefined?n:(n=i.value,"string"==typeof n?n.replace($,""):null==n?"":n)}}}),x.extend({valHooks:{option:{get:function(e){var t=e.attributes.value;return!t||t.specified?e.value:e.text}},select:{get:function(e){var t,n,r=e.options,i=e.selectedIndex,o="select-one"===e.type||0>i,s=o?null:[],a=o?i+1:r.length,u=0>i?a:o?i:0;for(;a>u;u++)if(n=r[u],!(!n.selected&&u!==i||(x.support.optDisabled?n.disabled:null!==n.getAttribute("disabled"))||n.parentNode.disabled&&x.nodeName(n.parentNode,"optgroup"))){if(t=x(n).val(),o)return t;s.push(t)}return s},set:function(e,t){var n,r,i=e.options,o=x.makeArray(t),s=i.length;while(s--)r=i[s],(r.selected=x.inArray(x(r).val(),o)>=0)&&(n=!0);return n||(e.selectedIndex=-1),o}}},attr:function(e,t,n){var i,o,s=e.nodeType;if(e&&3!==s&&8!==s&&2!==s)return typeof e.getAttribute===r?x.prop(e,t,n):(1===s&&x.isXMLDoc(e)||(t=t.toLowerCase(),i=x.attrHooks[t]||(x.expr.match.boolean.test(t)?M:R)),n===undefined?i&&"get"in i&&null!==(o=i.get(e,t))?o:(o=x.find.attr(e,t),null==o?undefined:o):null!==n?i&&"set"in i&&(o=i.set(e,n,t))!==undefined?o:(e.setAttribute(t,n+""),n):(x.removeAttr(e,t),undefined))},removeAttr:function(e,t){var n,r,i=0,o=t&&t.match(w);if(o&&1===e.nodeType)while(n=o[i++])r=x.propFix[n]||n,x.expr.match.boolean.test(n)&&(e[r]=!1),e.removeAttribute(n)},attrHooks:{type:{set:function(e,t){if(!x.support.radioValue&&"radio"===t&&x.nodeName(e,"input")){var n=e.value;return e.setAttribute("type",t),n&&(e.value=n),t}}}},propFix:{"for":"htmlFor","class":"className"},prop:function(e,t,n){var r,i,o,s=e.nodeType;if(e&&3!==s&&8!==s&&2!==s)return o=1!==s||!x.isXMLDoc(e),o&&(t=x.propFix[t]||t,i=x.propHooks[t]),n!==undefined?i&&"set"in i&&(r=i.set(e,n,t))!==undefined?r:e[t]=n:i&&"get"in i&&null!==(r=i.get(e,t))?r:e[t]},propHooks:{tabIndex:{get:function(e){return e.hasAttribute("tabindex")||B.test(e.nodeName)||e.href?e.tabIndex:-1}}}}),M={set:function(e,t,n){return t===!1?x.removeAttr(e,n):e.setAttribute(n,n),n}},x.each(x.expr.match.boolean.source.match(/\w+/g),function(e,t){var n=x.expr.attrHandle[t]||x.find.attr;x.expr.attrHandle[t]=function(e,t,r){var i=x.expr.attrHandle[t],o=r?undefined:(x.expr.attrHandle[t]=undefined)!=n(e,t,r)?t.toLowerCase():null;return x.expr.attrHandle[t]=i,o}}),x.support.optSelected||(x.propHooks.selected={get:function(e){var t=e.parentNode;return t&&t.parentNode&&t.parentNode.selectedIndex,null}}),x.each(["tabIndex","readOnly","maxLength","cellSpacing","cellPadding","rowSpan","colSpan","useMap","frameBorder","contentEditable"],function(){x.propFix[this.toLowerCase()]=this}),x.each(["radio","checkbox"],function(){x.valHooks[this]={set:function(e,t){return x.isArray(t)?e.checked=x.inArray(x(e).val(),t)>=0:undefined}},x.support.checkOn||(x.valHooks[this].get=function(e){return null===e.getAttribute("value")?"on":e.value})});var I=/^key/,z=/^(?:mouse|contextmenu)|click/,_=/^(?:focusinfocus|focusoutblur)$/,X=/^([^.]*)(?:\.(.+)|)$/;function U(){return!0}function Y(){return!1}function V(){try{return o.activeElement}catch(e){}}x.event={global:{},add:function(e,t,n,i,o){var s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m,y=q.get(e);if(y){n.handler&&(s=n,n=s.handler,o=s.selector),n.guid||(n.guid=x.guid++),(l=y.events)||(l=y.events={}),(a=y.handle)||(a=y.handle=function(e){return typeof x===r||e&&x.event.triggered===e.type?undefined:x.event.dispatch.apply(a.elem,arguments)},a.elem=e),t=(t||"").match(w)||[""],c=t.length;while(c--)u=X.exec(t[c])||[],d=m=u[1],g=(u[2]||"").split(".").sort(),d&&(p=x.event.special[d]||{},d=(o?p.delegateType:p.bindType)||d,p=x.event.special[d]||{},f=x.extend({type:d,origType:m,data:i,handler:n,guid:n.guid,selector:o,needsContext:o&&x.expr.match.needsContext.test(o),namespace:g.join(".")},s),(h=l[d])||(h=l[d]=[],h.delegateCount=0,p.setup&&p.setup.call(e,i,g,a)!==!1||e.addEventListener&&e.addEventListener(d,a,!1)),p.add&&(p.add.call(e,f),f.handler.guid||(f.handler.guid=n.guid)),o?h.splice(h.delegateCount++,0,f):h.push(f),x.event.global[d]=!0);e=null}},remove:function(e,t,n,r,i){var o,s,a,u,l,c,f,p,h,d,g,m=q.hasData(e)&&q.get(e);if(m&&(u=m.events)){t=(t||"").match(w)||[""],l=t.length;while(l--)if(a=X.exec(t[l])||[],h=g=a[1],d=(a[2]||"").split(".").sort(),h){f=x.event.special[h]||{},h=(r?f.delegateType:f.bindType)||h,p=u[h]||[],a=a[2]&&RegExp("(^|\\.)"+d.join("\\.(?:.*\\.|)")+"(\\.|$)"),s=o=p.length;while(o--)c=p[o],!i&&g!==c.origType||n&&n.guid!==c.guid||a&&!a.test(c.namespace)||r&&r!==c.selector&&("**"!==r||!c.selector)||(p.splice(o,1),c.selector&&p.delegateCount--,f.remove&&f.remove.call(e,c));s&&!p.length&&(f.teardown&&f.teardown.call(e,d,m.handle)!==!1||x.removeEvent(e,h,m.handle),delete u[h])}else for(h in u)x.event.remove(e,h+t[l],n,r,!0);x.isEmptyObject(u)&&(delete m.handle,q.remove(e,"events"))}},trigger:function(t,n,r,i){var s,a,u,l,c,f,p,h=[r||o],d=y.call(t,"type")?t.type:t,g=y.call(t,"namespace")?t.namespace.split("."):[];if(a=u=r=r||o,3!==r.nodeType&&8!==r.nodeType&&!_.test(d+x.event.triggered)&&(d.indexOf(".")>=0&&(g=d.split("."),d=g.shift(),g.sort()),c=0>d.indexOf(":")&&"on"+d,t=t[x.expando]?t:new x.Event(d,"object"==typeof t&&t),t.isTrigger=i?2:3,t.namespace=g.join("."),t.namespace_re=t.namespace?RegExp("(^|\\.)"+g.join("\\.(?:.*\\.|)")+"(\\.|$)"):null,t.result=undefined,t.target||(t.target=r),n=null==n?[t]:x.makeArray(n,[t]),p=x.event.special[d]||{},i||!p.trigger||p.trigger.apply(r,n)!==!1)){if(!i&&!p.noBubble&&!x.isWindow(r)){for(l=p.delegateType||d,_.test(l+d)||(a=a.parentNode);a;a=a.parentNode)h.push(a),u=a;u===(r.ownerDocument||o)&&h.push(u.defaultView||u.parentWindow||e)}s=0;while((a=h[s++])&&!t.isPropagationStopped())t.type=s>1?l:p.bindType||d,f=(q.get(a,"events")||{})[t.type]&&q.get(a,"handle"),f&&f.apply(a,n),f=c&&a[c],f&&x.acceptData(a)&&f.apply&&f.apply(a,n)===!1&&t.preventDefault();return t.type=d,i||t.isDefaultPrevented()||p._default&&p._default.apply(h.pop(),n)!==!1||!x.acceptData(r)||c&&x.isFunction(r[d])&&!x.isWindow(r)&&(u=r[c],u&&(r[c]=null),x.event.triggered=d,r[d](),x.event.triggered=undefined,u&&(r[c]=u)),t.result}},dispatch:function(e){e=x.event.fix(e);var t,n,r,i,o,s=[],a=d.call(arguments),u=(q.get(this,"events")||{})[e.type]||[],l=x.event.special[e.type]||{};if(a[0]=e,e.delegateTarget=this,!l.preDispatch||l.preDispatch.call(this,e)!==!1){s=x.event.handlers.call(this,e,u),t=0;while((i=s[t++])&&!e.isPropagationStopped()){e.currentTarget=i.elem,n=0;while((o=i.handlers[n++])&&!e.isImmediatePropagationStopped())(!e.namespace_re||e.namespace_re.test(o.namespace))&&(e.handleObj=o,e.data=o.data,r=((x.event.special[o.origType]||{}).handle||o.handler).apply(i.elem,a),r!==undefined&&(e.result=r)===!1&&(e.preventDefault(),e.stopPropagation()))}return l.postDispatch&&l.postDispatch.call(this,e),e.result}},handlers:function(e,t){var n,r,i,o,s=[],a=t.delegateCount,u=e.target;if(a&&u.nodeType&&(!e.button||"click"!==e.type))for(;u!==this;u=u.parentNode||this)if(u.disabled!==!0||"click"!==e.type){for(r=[],n=0;a>n;n++)o=t[n],i=o.selector+" ",r[i]===undefined&&(r[i]=o.needsContext?x(i,this).index(u)>=0:x.find(i,this,null,[u]).length),r[i]&&r.push(o);r.length&&s.push({elem:u,handlers:r})}return t.length>a&&s.push({elem:this,handlers:t.slice(a)}),s},props:"altKey bubbles cancelable ctrlKey currentTarget eventPhase metaKey relatedTarget shiftKey target timeStamp view which".split(" "),fixHooks:{},keyHooks:{props:"char charCode key keyCode".split(" "),filter:function(e,t){return null==e.which&&(e.which=null!=t.charCode?t.charCode:t.keyCode),e}},mouseHooks:{props:"button buttons clientX clientY offsetX offsetY pageX pageY screenX screenY toElement".split(" "),filter:function(e,t){var n,r,i,s=t.button;return null==e.pageX&&null!=t.clientX&&(n=e.target.ownerDocument||o,r=n.documentElement,i=n.body,e.pageX=t.clientX+(r&&r.scrollLeft||i&&i.scrollLeft||0)-(r&&r.clientLeft||i&&i.clientLeft||0),e.pageY=t.clientY+(r&&r.scrollTop||i&&i.scrollTop||0)-(r&&r.clientTop||i&&i.clientTop||0)),e.which||s===undefined||(e.which=1&s?1:2&s?3:4&s?2:0),e}},fix:function(e){if(e[x.expando])return e;var t,n,r,i=e.type,o=e,s=this.fixHooks[i];s||(this.fixHooks[i]=s=z.test(i)?this.mouseHooks:I.test(i)?this.keyHooks:{}),r=s.props?this.props.concat(s.props):this.props,e=new x.Event(o),t=r.length;while(t--)n=r[t],e[n]=o[n];return 3===e.target.nodeType&&(e.target=e.target.parentNode),s.filter?s.filter(e,o):e},special:{load:{noBubble:!0},focus:{trigger:function(){return this!==V()&&this.focus?(this.focus(),!1):undefined},delegateType:"focusin"},blur:{trigger:function(){return this===V()&&this.blur?(this.blur(),!1):undefined},delegateType:"focusout"},click:{trigger:function(){return"checkbox"===this.type&&this.click&&x.nodeName(this,"input")?(this.click(),!1):undefined},_default:function(e){return x.nodeName(e.target,"a")}},beforeunload:{postDispatch:function(e){e.result!==undefined&&(e.originalEvent.returnValue=e.result)}}},simulate:function(e,t,n,r){var i=x.extend(new x.Event,n,{type:e,isSimulated:!0,originalEvent:{}});r?x.event.trigger(i,null,t):x.event.dispatch.call(t,i),i.isDefaultPrevented()&&n.preventDefault()}},x.removeEvent=function(e,t,n){e.removeEventListener&&e.removeEventListener(t,n,!1)},x.Event=function(e,t){return this instanceof x.Event?(e&&e.type?(this.originalEvent=e,this.type=e.type,this.isDefaultPrevented=e.defaultPrevented||e.getPreventDefault&&e.getPreventDefault()?U:Y):this.type=e,t&&x.extend(this,t),this.timeStamp=e&&e.timeStamp||x.now(),this[x.expando]=!0,undefined):new x.Event(e,t)},x.Event.prototype={isDefaultPrevented:Y,isPropagationStopped:Y,isImmediatePropagationStopped:Y,preventDefault:function(){var e=this.originalEvent;this.isDefaultPrevented=U,e&&e.preventDefault&&e.preventDefault()},stopPropagation:function(){var e=this.originalEvent;this.isPropagationStopped=U,e&&e.stopPropagation&&e.stopPropagation()},stopImmediatePropagation:function(){this.isImmediatePropagationStopped=U,this.stopPropagation()}},x.each({mouseenter:"mouseover",mouseleave:"mouseout"},function(e,t){x.event.special[e]={delegateType:t,bindType:t,handle:function(e){var n,r=this,i=e.relatedTarget,o=e.handleObj;return(!i||i!==r&&!x.contains(r,i))&&(e.type=o.origType,n=o.handler.apply(this,arguments),e.type=t),n}}}),x.support.focusinBubbles||x.each({focus:"focusin",blur:"focusout"},function(e,t){var n=0,r=function(e){x.event.simulate(t,e.target,x.event.fix(e),!0)};x.event.special[t]={setup:function(){0===n++&&o.addEventListener(e,r,!0)},teardown:function(){0===--n&&o.removeEventListener(e,r,!0)}}}),x.fn.extend({on:function(e,t,n,r,i){var o,s;if("object"==typeof e){"string"!=typeof t&&(n=n||t,t=undefined);for(s in e)this.on(s,t,n,e[s],i);return this}if(null==n&&null==r?(r=t,n=t=undefined):null==r&&("string"==typeof t?(r=n,n=undefined):(r=n,n=t,t=undefined)),r===!1)r=Y;else if(!r)return this;return 1===i&&(o=r,r=function(e){return x().off(e),o.apply(this,arguments)},r.guid=o.guid||(o.guid=x.guid++)),this.each(function(){x.event.add(this,e,r,n,t)})},one:function(e,t,n,r){return this.on(e,t,n,r,1)},off:function(e,t,n){var r,i;if(e&&e.preventDefault&&e.handleObj)return r=e.handleObj,x(e.delegateTarget).off(r.namespace?r.origType+"."+r.namespace:r.origType,r.selector,r.handler),this;if("object"==typeof e){for(i in e)this.off(i,t,e[i]);return this}return(t===!1||"function"==typeof t)&&(n=t,t=undefined),n===!1&&(n=Y),this.each(function(){x.event.remove(this,e,n,t)})},trigger:function(e,t){return this.each(function(){x.event.trigger(e,t,this)})},triggerHandler:function(e,t){var n=this[0];return n?x.event.trigger(e,t,n,!0):undefined}});var G=/^.[^:#\[\.,]*$/,J=x.expr.match.needsContext,Q={children:!0,contents:!0,next:!0,prev:!0};x.fn.extend({find:function(e){var t,n,r,i=this.length;if("string"!=typeof e)return t=this,this.pushStack(x(e).filter(function(){for(r=0;i>r;r++)if(x.contains(t[r],this))return!0}));for(n=[],r=0;i>r;r++)x.find(e,this[r],n);return n=this.pushStack(i>1?x.unique(n):n),n.selector=(this.selector?this.selector+" ":"")+e,n},has:function(e){var t=x(e,this),n=t.length;return this.filter(function(){var e=0;for(;n>e;e++)if(x.contains(this,t[e]))return!0})},not:function(e){return this.pushStack(Z(this,e||[],!0))},filter:function(e){return this.pushStack(Z(this,e||[],!1))},is:function(e){return!!e&&("string"==typeof e?J.test(e)?x(e,this.context).index(this[0])>=0:x.filter(e,this).length>0:this.filter(e).length>0)},closest:function(e,t){var n,r=0,i=this.length,o=[],s=J.test(e)||"string"!=typeof e?x(e,t||this.context):0;for(;i>r;r++)for(n=this[r];n&&n!==t;n=n.parentNode)if(11>n.nodeType&&(s?s.index(n)>-1:1===n.nodeType&&x.find.matchesSelector(n,e))){n=o.push(n);break}return this.pushStack(o.length>1?x.unique(o):o)},index:function(e){return e?"string"==typeof e?g.call(x(e),this[0]):g.call(this,e.jquery?e[0]:e):this[0]&&this[0].parentNode?this.first().prevAll().length:-1},add:function(e,t){var n="string"==typeof e?x(e,t):x.makeArray(e&&e.nodeType?[e]:e),r=x.merge(this.get(),n);return this.pushStack(x.unique(r))},addBack:function(e){return this.add(null==e?this.prevObject:this.prevObject.filter(e))}});function K(e,t){while((e=e[t])&&1!==e.nodeType);return e}x.each({parent:function(e){var t=e.parentNode;return t&&11!==t.nodeType?t:null},parents:function(e){return x.dir(e,"parentNode")},parentsUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"parentNode",n)},next:function(e){return K(e,"nextSibling")},prev:function(e){return K(e,"previousSibling")},nextAll:function(e){return x.dir(e,"nextSibling")},prevAll:function(e){return x.dir(e,"previousSibling")},nextUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"nextSibling",n)},prevUntil:function(e,t,n){return x.dir(e,"previousSibling",n)},siblings:function(e){return x.sibling((e.parentNode||{}).firstChild,e)},children:function(e){return x.sibling(e.firstChild)},contents:function(e){return x.nodeName(e,"iframe")?e.contentDocument||e.contentWindow.document:x.merge([],e.childNodes)}},function(e,t){x.fn[e]=function(n,r){var i=x.map(this,t,n);return"Until"!==e.slice(-5)&&(r=n),r&&"string"==typeof r&&(i=x.filter(r,i)),this.length>1&&(Q[e]||x.unique(i),"p"===e[0]&&i.reverse()),this.pushStack(i)}}),x.extend({filter:function(e,t,n){var r=t[0];return n&&(e=":not("+e+")"),1===t.length&&1===r.nodeType?x.find.matchesSelector(r,e)?[r]:[]:x.find.matches(e,x.grep(t,function(e){return 1===e.nodeType}))},dir:function(e,t,n){var r=[],i=n!==undefined;while((e=e[t])&&9!==e.nodeType)if(1===e.nodeType){if(i&&x(e).is(n))break;r.push(e)}return r},sibling:function(e,t){var n=[];for(;e;e=e.nextSibling)1===e.nodeType&&e!==t&&n.push(e);return n}});function Z(e,t,n){if(x.isFunction(t))return x.grep(e,function(e,r){return!!t.call(e,r,e)!==n});if(t.nodeType)return x.grep(e,function(e){return e===t!==n});if("string"==typeof t){if(G.test(t))return x.filter(t,e,n);t=x.filter(t,e)}return x.grep(e,function(e){return g.call(t,e)>=0!==n})}var et=/<(?!area|br|col|embed|hr|img|input|link|meta|param)(([\w:]+)[^>]*)\/>/gi,tt=/<([\w:]+)/,nt=/<|&#?\w+;/,rt=/<(?:script|style|link)/i,it=/^(?:checkbox|radio)$/i,ot=/checked\s*(?:[^=]|=\s*.checked.)/i,st=/^$|\/(?:java|ecma)script/i,at=/^true\/(.*)/,ut=/^\s*<!(?:\[CDATA\[|--)|(?:\]\]|--)>\s*$/g,lt={option:[1,"<select multiple='multiple'>","</select>"],thead:[1,"<table>","</table>"],tr:[2,"<table><tbody>","</tbody></table>"],td:[3,"<table><tbody><tr>","</tr></tbody></table>"],_default:[0,"",""]};lt.optgroup=lt.option,lt.tbody=lt.tfoot=lt.colgroup=lt.caption=lt.col=lt.thead,lt.th=lt.td,x.fn.extend({text:function(e){return x.access(this,function(e){return e===undefined?x.text(this):this.empty().append((this[0]&&this[0].ownerDocument||o).createTextNode(e))},null,e,arguments.length)},append:function(){return this.domManip(arguments,function(e){if(1===this.nodeType||11===this.nodeType||9===this.nodeType){var t=ct(this,e);t.appendChild(e)}})},prepend:function(){return this.domManip(arguments,function(e){if(1===this.nodeType||11===this.nodeType||9===this.nodeType){var t=ct(this,e);t.insertBefore(e,t.firstChild)}})},before:function(){return this.domManip(arguments,function(e){this.parentNode&&this.parentNode.insertBefore(e,this)})},after:function(){return this.domManip(arguments,function(e){this.parentNode&&this.parentNode.insertBefore(e,this.nextSibling)})},remove:function(e,t){var n,r=e?x.filter(e,this):this,i=0;for(;null!=(n=r[i]);i++)t||1!==n.nodeType||x.cleanData(gt(n)),n.parentNode&&(t&&x.contains(n.ownerDocument,n)&&ht(gt(n,"script")),n.parentNode.removeChild(n));return this},empty:function(){var e,t=0;for(;null!=(e=this[t]);t++)1===e.nodeType&&(x.cleanData(gt(e,!1)),e.textContent="");return this},clone:function(e,t){return e=null==e?!1:e,t=null==t?e:t,this.map(function(){return x.clone(this,e,t)})},html:function(e){return x.access(this,function(e){var t=this[0]||{},n=0,r=this.length;if(e===undefined&&1===t.nodeType)return t.innerHTML;if("string"==typeof e&&!rt.test(e)&&!lt[(tt.exec(e)||["",""])[1].toLowerCase()]){e=e.replace(et,"<$1></$2>");try{for(;r>n;n++)t=this[n]||{},1===t.nodeType&&(x.cleanData(gt(t,!1)),t.innerHTML=e);t=0}catch(i){}}t&&this.empty().append(e)},null,e,arguments.length)},replaceWith:function(){var e=x.map(this,function(e){return[e.nextSibling,e.parentNode]}),t=0;return this.domManip(arguments,function(n){var r=e[t++],i=e[t++];i&&(x(this).remove(),i.insertBefore(n,r))},!0),t?this:this.remove()},detach:function(e){return this.remove(e,!0)},domManip:function(e,t,n){e=p.apply([],e);var r,i,o,s,a,u,l=0,c=this.length,f=this,h=c-1,d=e[0],g=x.isFunction(d);if(g||!(1>=c||"string"!=typeof d||x.support.checkClone)&&ot.test(d))return this.each(function(r){var i=f.eq(r);g&&(e[0]=d.call(this,r,i.html())),i.domManip(e,t,n)});if(c&&(r=x.buildFragment(e,this[0].ownerDocument,!1,!n&&this),i=r.firstChild,1===r.childNodes.length&&(r=i),i)){for(o=x.map(gt(r,"script"),ft),s=o.length;c>l;l++)a=r,l!==h&&(a=x.clone(a,!0,!0),s&&x.merge(o,gt(a,"script"))),t.call(this[l],a,l);if(s)for(u=o[o.length-1].ownerDocument,x.map(o,pt),l=0;s>l;l++)a=o[l],st.test(a.type||"")&&!q.access(a,"globalEval")&&x.contains(u,a)&&(a.src?x._evalUrl(a.src):x.globalEval(a.textContent.replace(ut,"")))}return this}}),x.each({appendTo:"append",prependTo:"prepend",insertBefore:"before",insertAfter:"after",replaceAll:"replaceWith"},function(e,t){x.fn[e]=function(e){var n,r=[],i=x(e),o=i.length-1,s=0;for(;o>=s;s++)n=s===o?this:this.clone(!0),x(i[s])[t](n),h.apply(r,n.get());return this.pushStack(r)}}),x.extend({clone:function(e,t,n){var r,i,o,s,a=e.cloneNode(!0),u=x.contains(e.ownerDocument,e);if(!(x.support.noCloneChecked||1!==e.nodeType&&11!==e.nodeType||x.isXMLDoc(e)))for(s=gt(a),o=gt(e),r=0,i=o.length;i>r;r++)mt(o[r],s[r]);if(t)if(n)for(o=o||gt(e),s=s||gt(a),r=0,i=o.length;i>r;r++)dt(o[r],s[r]);else dt(e,a);return s=gt(a,"script"),s.length>0&&ht(s,!u&&gt(e,"script")),a},buildFragment:function(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,l,c=0,f=e.length,p=t.createDocumentFragment(),h=[];for(;f>c;c++)if(i=e[c],i||0===i)if("object"===x.type(i))x.merge(h,i.nodeType?[i]:i);else if(nt.test(i)){o=o||p.appendChild(t.createElement("div")),s=(tt.exec(i)||["",""])[1].toLowerCase(),a=lt[s]||lt._default,o.innerHTML=a[1]+i.replace(et,"<$1></$2>")+a[2],l=a[0];while(l--)o=o.firstChild;x.merge(h,o.childNodes),o=p.firstChild,o.textContent=""}else h.push(t.createTextNode(i));p.textContent="",c=0;while(i=h[c++])if((!r||-1===x.inArray(i,r))&&(u=x.contains(i.ownerDocument,i),o=gt(p.appendChild(i),"script"),u&&ht(o),n)){l=0;while(i=o[l++])st.test(i.type||"")&&n.push(i)}return p},cleanData:function(e){var t,n,r,i=e.length,o=0,s=x.event.special;for(;i>o;o++){if(n=e[o],x.acceptData(n)&&(t=q.access(n)))for(r in t.events)s[r]?x.event.remove(n,r):x.removeEvent(n,r,t.handle);L.discard(n),q.discard(n)}},_evalUrl:function(e){return x.ajax({url:e,type:"GET",dataType:"text",async:!1,global:!1,success:x.globalEval})}});function ct(e,t){return x.nodeName(e,"table")&&x.nodeName(1===t.nodeType?t:t.firstChild,"tr")?e.getElementsByTagName("tbody")[0]||e.appendChild(e.ownerDocument.createElement("tbody")):e}function ft(e){return e.type=(null!==e.getAttribute("type"))+"/"+e.type,e}function pt(e){var t=at.exec(e.type);return t?e.type=t[1]:e.removeAttribute("type"),e}function ht(e,t){var n=e.length,r=0;for(;n>r;r++)q.set(e[r],"globalEval",!t||q.get(t[r],"globalEval"))}function dt(e,t){var n,r,i,o,s,a,u,l;if(1===t.nodeType){if(q.hasData(e)&&(o=q.access(e),s=x.extend({},o),l=o.events,q.set(t,s),l)){delete s.handle,s.events={};for(i in l)for(n=0,r=l[i].length;r>n;n++)x.event.add(t,i,l[i][n])}L.hasData(e)&&(a=L.access(e),u=x.extend({},a),L.set(t,u))}}function gt(e,t){var n=e.getElementsByTagName?e.getElementsByTagName(t||"*"):e.querySelectorAll?e.querySelectorAll(t||"*"):[];return t===undefined||t&&x.nodeName(e,t)?x.merge([e],n):n}function mt(e,t){var n=t.nodeName.toLowerCase();"input"===n&&it.test(e.type)?t.checked=e.checked:("input"===n||"textarea"===n)&&(t.defaultValue=e.defaultValue)}x.fn.extend({wrapAll:function(e){var t;return x.isFunction(e)?this.each(function(t){x(this).wrapAll(e.call(this,t))}):(this[0]&&(t=x(e,this[0].ownerDocument).eq(0).clone(!0),this[0].parentNode&&t.insertBefore(this[0]),t.map(function(){var e=this;while(e.firstElementChild)e=e.firstElementChild;return e}).append(this)),this)},wrapInner:function(e){return x.isFunction(e)?this.each(function(t){x(this).wrapInner(e.call(this,t))}):this.each(function(){var t=x(this),n=t.contents();n.length?n.wrapAll(e):t.append(e)})},wrap:function(e){var t=x.isFunction(e);return this.each(function(n){x(this).wrapAll(t?e.call(this,n):e)})},unwrap:function(){return this.parent().each(function(){x.nodeName(this,"body")||x(this).replaceWith(this.childNodes)}).end()}});var yt,vt,xt=/^(none|table(?!-c[ea]).+)/,bt=/^margin/,wt=RegExp("^("+b+")(.*)$","i"),Tt=RegExp("^("+b+")(?!px)[a-z%]+$","i"),Ct=RegExp("^([+-])=("+b+")","i"),kt={BODY:"block"},Nt={position:"absolute",visibility:"hidden",display:"block"},Et={letterSpacing:0,fontWeight:400},St=["Top","Right","Bottom","Left"],jt=["Webkit","O","Moz","ms"];function Dt(e,t){if(t in e)return t;var n=t.charAt(0).toUpperCase()+t.slice(1),r=t,i=jt.length;while(i--)if(t=jt[i]+n,t in e)return t;return r}function At(e,t){return e=t||e,"none"===x.css(e,"display")||!x.contains(e.ownerDocument,e)}function Lt(t){return e.getComputedStyle(t,null)}function qt(e,t){var n,r,i,o=[],s=0,a=e.length;for(;a>s;s++)r=e[s],r.style&&(o[s]=q.get(r,"olddisplay"),n=r.style.display,t?(o[s]||"none"!==n||(r.style.display=""),""===r.style.display&&At(r)&&(o[s]=q.access(r,"olddisplay",Pt(r.nodeName)))):o[s]||(i=At(r),(n&&"none"!==n||!i)&&q.set(r,"olddisplay",i?n:x.css(r,"display"))));for(s=0;a>s;s++)r=e[s],r.style&&(t&&"none"!==r.style.display&&""!==r.style.display||(r.style.display=t?o[s]||"":"none"));return e}x.fn.extend({css:function(e,t){return x.access(this,function(e,t,n){var r,i,o={},s=0;if(x.isArray(t)){for(r=Lt(e),i=t.length;i>s;s++)o[t[s]]=x.css(e,t[s],!1,r);return o}return n!==undefined?x.style(e,t,n):x.css(e,t)},e,t,arguments.length>1)},show:function(){return qt(this,!0)},hide:function(){return qt(this)},toggle:function(e){var t="boolean"==typeof e;return this.each(function(){(t?e:At(this))?x(this).show():x(this).hide()})}}),x.extend({cssHooks:{opacity:{get:function(e,t){if(t){var n=yt(e,"opacity");return""===n?"1":n}}}},cssNumber:{columnCount:!0,fillOpacity:!0,fontWeight:!0,lineHeight:!0,opacity:!0,orphans:!0,widows:!0,zIndex:!0,zoom:!0},cssProps:{"float":"cssFloat"},style:function(e,t,n,r){if(e&&3!==e.nodeType&&8!==e.nodeType&&e.style){var i,o,s,a=x.camelCase(t),u=e.style;return t=x.cssProps[a]||(x.cssProps[a]=Dt(u,a)),s=x.cssHooks[t]||x.cssHooks[a],n===undefined?s&&"get"in s&&(i=s.get(e,!1,r))!==undefined?i:u[t]:(o=typeof n,"string"===o&&(i=Ct.exec(n))&&(n=(i[1]+1)*i[2]+parseFloat(x.css(e,t)),o="number"),null==n||"number"===o&&isNaN(n)||("number"!==o||x.cssNumber[a]||(n+="px"),x.support.clearCloneStyle||""!==n||0!==t.indexOf("background")||(u[t]="inherit"),s&&"set"in s&&(n=s.set(e,n,r))===undefined||(u[t]=n)),undefined)}},css:function(e,t,n,r){var i,o,s,a=x.camelCase(t);return t=x.cssProps[a]||(x.cssProps[a]=Dt(e.style,a)),s=x.cssHooks[t]||x.cssHooks[a],s&&"get"in s&&(i=s.get(e,!0,n)),i===undefined&&(i=yt(e,t,r)),"normal"===i&&t in Et&&(i=Et[t]),""===n||n?(o=parseFloat(i),n===!0||x.isNumeric(o)?o||0:i):i}}),yt=function(e,t,n){var r,i,o,s=n||Lt(e),a=s?s.getPropertyValue(t)||s[t]:undefined,u=e.style;return s&&(""!==a||x.contains(e.ownerDocument,e)||(a=x.style(e,t)),Tt.test(a)&&bt.test(t)&&(r=u.width,i=u.minWidth,o=u.maxWidth,u.minWidth=u.maxWidth=u.width=a,a=s.width,u.width=r,u.minWidth=i,u.maxWidth=o)),a};function Ht(e,t,n){var r=wt.exec(t);return r?Math.max(0,r[1]-(n||0))+(r[2]||"px"):t}function Ot(e,t,n,r,i){var o=n===(r?"border":"content")?4:"width"===t?1:0,s=0;for(;4>o;o+=2)"margin"===n&&(s+=x.css(e,n+St[o],!0,i)),r?("content"===n&&(s-=x.css(e,"padding"+St[o],!0,i)),"margin"!==n&&(s-=x.css(e,"border"+St[o]+"Width",!0,i))):(s+=x.css(e,"padding"+St[o],!0,i),"padding"!==n&&(s+=x.css(e,"border"+St[o]+"Width",!0,i)));return s}function Ft(e,t,n){var r=!0,i="width"===t?e.offsetWidth:e.offsetHeight,o=Lt(e),s=x.support.boxSizing&&"border-box"===x.css(e,"boxSizing",!1,o);if(0>=i||null==i){if(i=yt(e,t,o),(0>i||null==i)&&(i=e.style[t]),Tt.test(i))return i;r=s&&(x.support.boxSizingReliable||i===e.style[t]),i=parseFloat(i)||0}return i+Ot(e,t,n||(s?"border":"content"),r,o)+"px"}function Pt(e){var t=o,n=kt[e];return n||(n=Rt(e,t),"none"!==n&&n||(vt=(vt||x("<iframe frameborder='0' width='0' height='0'/>").css("cssText","display:block !important")).appendTo(t.documentElement),t=(vt[0].contentWindow||vt[0].contentDocument).document,t.write("<!doctype html><html><body>"),t.close(),n=Rt(e,t),vt.detach()),kt[e]=n),n}function Rt(e,t){var n=x(t.createElement(e)).appendTo(t.body),r=x.css(n[0],"display");return n.remove(),r}x.each(["height","width"],function(e,t){x.cssHooks[t]={get:function(e,n,r){return n?0===e.offsetWidth&&xt.test(x.css(e,"display"))?x.swap(e,Nt,function(){return Ft(e,t,r)}):Ft(e,t,r):undefined},set:function(e,n,r){var i=r&&Lt(e);return Ht(e,n,r?Ot(e,t,r,x.support.boxSizing&&"border-box"===x.css(e,"boxSizing",!1,i),i):0)}}}),x(function(){x.support.reliableMarginRight||(x.cssHooks.marginRight={get:function(e,t){return t?x.swap(e,{display:"inline-block"},yt,[e,"marginRight"]):undefined}}),!x.support.pixelPosition&&x.fn.position&&x.each(["top","left"],function(e,t){x.cssHooks[t]={get:function(e,n){return n?(n=yt(e,t),Tt.test(n)?x(e).position()[t]+"px":n):undefined}}})}),x.expr&&x.expr.filters&&(x.expr.filters.hidden=function(e){return 0>=e.offsetWidth&&0>=e.offsetHeight},x.expr.filters.visible=function(e){return!x.expr.filters.hidden(e)}),x.each({margin:"",padding:"",border:"Width"},function(e,t){x.cssHooks[e+t]={expand:function(n){var r=0,i={},o="string"==typeof n?n.split(" "):[n];for(;4>r;r++)i[e+St[r]+t]=o[r]||o[r-2]||o[0];return i}},bt.test(e)||(x.cssHooks[e+t].set=Ht)});var Mt=/%20/g,Wt=/\[\]$/,$t=/\r?\n/g,Bt=/^(?:submit|button|image|reset|file)$/i,It=/^(?:input|select|textarea|keygen)/i;x.fn.extend({serialize:function(){return x.param(this.serializeArray())},serializeArray:function(){return this.map(function(){var e=x.prop(this,"elements");return e?x.makeArray(e):this}).filter(function(){var e=this.type;return this.name&&!x(this).is(":disabled")&&It.test(this.nodeName)&&!Bt.test(e)&&(this.checked||!it.test(e))}).map(function(e,t){var n=x(this).val();return null==n?null:x.isArray(n)?x.map(n,function(e){return{name:t.name,value:e.replace($t,"\r\n")}}):{name:t.name,value:n.replace($t,"\r\n")}}).get()}}),x.param=function(e,t){var n,r=[],i=function(e,t){t=x.isFunction(t)?t():null==t?"":t,r[r.length]=encodeURIComponent(e)+"="+encodeURIComponent(t)};if(t===undefined&&(t=x.ajaxSettings&&x.ajaxSettings.traditional),x.isArray(e)||e.jquery&&!x.isPlainObject(e))x.each(e,function(){i(this.name,this.value)});else for(n in e)zt(n,e[n],t,i);return r.join("&").replace(Mt,"+")};function zt(e,t,n,r){var i;if(x.isArray(t))x.each(t,function(t,i){n||Wt.test(e)?r(e,i):zt(e+"["+("object"==typeof i?t:"")+"]",i,n,r)});else if(n||"object"!==x.type(t))r(e,t);else for(i in t)zt(e+"["+i+"]",t[i],n,r)}x.each("blur focus focusin focusout load resize scroll unload click dblclick mousedown mouseup mousemove mouseover mouseout mouseenter mouseleave change select submit keydown keypress keyup error contextmenu".split(" "),function(e,t){x.fn[t]=function(e,n){return arguments.length>0?this.on(t,null,e,n):this.trigger(t)}}),x.fn.extend({hover:function(e,t){return this.mouseenter(e).mouseleave(t||e)},bind:function(e,t,n){return this.on(e,null,t,n)},unbind:function(e,t){return this.off(e,null,t)},delegate:function(e,t,n,r){return this.on(t,e,n,r)},undelegate:function(e,t,n){return 1===arguments.length?this.off(e,"**"):this.off(t,e||"**",n)}});var _t,Xt,Ut=x.now(),Yt=/\?/,Vt=/#.*$/,Gt=/([?&])_=[^&]*/,Jt=/^(.*?):[ \t]*([^\r\n]*)$/gm,Qt=/^(?:about|app|app-storage|.+-extension|file|res|widget):$/,Kt=/^(?:GET|HEAD)$/,Zt=/^\/\//,en=/^([\w.+-]+:)(?:\/\/([^\/?#:]*)(?::(\d+)|)|)/,tn=x.fn.load,nn={},rn={},on="*/".concat("*");try{Xt=i.href}catch(sn){Xt=o.createElement("a"),Xt.href="",Xt=Xt.href}_t=en.exec(Xt.toLowerCase())||[];function an(e){return function(t,n){"string"!=typeof t&&(n=t,t="*");var r,i=0,o=t.toLowerCase().match(w)||[];
if(x.isFunction(n))while(r=o[i++])"+"===r[0]?(r=r.slice(1)||"*",(e[r]=e[r]||[]).unshift(n)):(e[r]=e[r]||[]).push(n)}}function un(e,t,n,r){var i={},o=e===rn;function s(a){var u;return i[a]=!0,x.each(e[a]||[],function(e,a){var l=a(t,n,r);return"string"!=typeof l||o||i[l]?o?!(u=l):undefined:(t.dataTypes.unshift(l),s(l),!1)}),u}return s(t.dataTypes[0])||!i["*"]&&s("*")}function ln(e,t){var n,r,i=x.ajaxSettings.flatOptions||{};for(n in t)t[n]!==undefined&&((i[n]?e:r||(r={}))[n]=t[n]);return r&&x.extend(!0,e,r),e}x.fn.load=function(e,t,n){if("string"!=typeof e&&tn)return tn.apply(this,arguments);var r,i,o,s=this,a=e.indexOf(" ");return a>=0&&(r=e.slice(a),e=e.slice(0,a)),x.isFunction(t)?(n=t,t=undefined):t&&"object"==typeof t&&(i="POST"),s.length>0&&x.ajax({url:e,type:i,dataType:"html",data:t}).done(function(e){o=arguments,s.html(r?x("<div>").append(x.parseHTML(e)).find(r):e)}).complete(n&&function(e,t){s.each(n,o||[e.responseText,t,e])}),this},x.each(["ajaxStart","ajaxStop","ajaxComplete","ajaxError","ajaxSuccess","ajaxSend"],function(e,t){x.fn[t]=function(e){return this.on(t,e)}}),x.extend({active:0,lastModified:{},etag:{},ajaxSettings:{url:Xt,type:"GET",isLocal:Qt.test(_t[1]),global:!0,processData:!0,async:!0,contentType:"application/x-www-form-urlencoded; charset=UTF-8",accepts:{"*":on,text:"text/plain",html:"text/html",xml:"application/xml, text/xml",json:"application/json, text/javascript"},contents:{xml:/xml/,html:/html/,json:/json/},responseFields:{xml:"responseXML",text:"responseText",json:"responseJSON"},converters:{"* text":String,"text html":!0,"text json":x.parseJSON,"text xml":x.parseXML},flatOptions:{url:!0,context:!0}},ajaxSetup:function(e,t){return t?ln(ln(e,x.ajaxSettings),t):ln(x.ajaxSettings,e)},ajaxPrefilter:an(nn),ajaxTransport:an(rn),ajax:function(e,t){"object"==typeof e&&(t=e,e=undefined),t=t||{};var n,r,i,o,s,a,u,l,c=x.ajaxSetup({},t),f=c.context||c,p=c.context&&(f.nodeType||f.jquery)?x(f):x.event,h=x.Deferred(),d=x.Callbacks("once memory"),g=c.statusCode||{},m={},y={},v=0,b="canceled",T={readyState:0,getResponseHeader:function(e){var t;if(2===v){if(!o){o={};while(t=Jt.exec(i))o[t[1].toLowerCase()]=t[2]}t=o[e.toLowerCase()]}return null==t?null:t},getAllResponseHeaders:function(){return 2===v?i:null},setRequestHeader:function(e,t){var n=e.toLowerCase();return v||(e=y[n]=y[n]||e,m[e]=t),this},overrideMimeType:function(e){return v||(c.mimeType=e),this},statusCode:function(e){var t;if(e)if(2>v)for(t in e)g[t]=[g[t],e[t]];else T.always(e[T.status]);return this},abort:function(e){var t=e||b;return n&&n.abort(t),k(0,t),this}};if(h.promise(T).complete=d.add,T.success=T.done,T.error=T.fail,c.url=((e||c.url||Xt)+"").replace(Vt,"").replace(Zt,_t[1]+"//"),c.type=t.method||t.type||c.method||c.type,c.dataTypes=x.trim(c.dataType||"*").toLowerCase().match(w)||[""],null==c.crossDomain&&(a=en.exec(c.url.toLowerCase()),c.crossDomain=!(!a||a[1]===_t[1]&&a[2]===_t[2]&&(a[3]||("http:"===a[1]?"80":"443"))===(_t[3]||("http:"===_t[1]?"80":"443")))),c.data&&c.processData&&"string"!=typeof c.data&&(c.data=x.param(c.data,c.traditional)),un(nn,c,t,T),2===v)return T;u=c.global,u&&0===x.active++&&x.event.trigger("ajaxStart"),c.type=c.type.toUpperCase(),c.hasContent=!Kt.test(c.type),r=c.url,c.hasContent||(c.data&&(r=c.url+=(Yt.test(r)?"&":"?")+c.data,delete c.data),c.cache===!1&&(c.url=Gt.test(r)?r.replace(Gt,"$1_="+Ut++):r+(Yt.test(r)?"&":"?")+"_="+Ut++)),c.ifModified&&(x.lastModified[r]&&T.setRequestHeader("If-Modified-Since",x.lastModified[r]),x.etag[r]&&T.setRequestHeader("If-None-Match",x.etag[r])),(c.data&&c.hasContent&&c.contentType!==!1||t.contentType)&&T.setRequestHeader("Content-Type",c.contentType),T.setRequestHeader("Accept",c.dataTypes[0]&&c.accepts[c.dataTypes[0]]?c.accepts[c.dataTypes[0]]+("*"!==c.dataTypes[0]?", "+on+"; q=0.01":""):c.accepts["*"]);for(l in c.headers)T.setRequestHeader(l,c.headers[l]);if(c.beforeSend&&(c.beforeSend.call(f,T,c)===!1||2===v))return T.abort();b="abort";for(l in{success:1,error:1,complete:1})T[l](c[l]);if(n=un(rn,c,t,T)){T.readyState=1,u&&p.trigger("ajaxSend",[T,c]),c.async&&c.timeout>0&&(s=setTimeout(function(){T.abort("timeout")},c.timeout));try{v=1,n.send(m,k)}catch(C){if(!(2>v))throw C;k(-1,C)}}else k(-1,"No Transport");function k(e,t,o,a){var l,m,y,b,w,C=t;2!==v&&(v=2,s&&clearTimeout(s),n=undefined,i=a||"",T.readyState=e>0?4:0,l=e>=200&&300>e||304===e,o&&(b=cn(c,T,o)),b=fn(c,b,T,l),l?(c.ifModified&&(w=T.getResponseHeader("Last-Modified"),w&&(x.lastModified[r]=w),w=T.getResponseHeader("etag"),w&&(x.etag[r]=w)),204===e?C="nocontent":304===e?C="notmodified":(C=b.state,m=b.data,y=b.error,l=!y)):(y=C,(e||!C)&&(C="error",0>e&&(e=0))),T.status=e,T.statusText=(t||C)+"",l?h.resolveWith(f,[m,C,T]):h.rejectWith(f,[T,C,y]),T.statusCode(g),g=undefined,u&&p.trigger(l?"ajaxSuccess":"ajaxError",[T,c,l?m:y]),d.fireWith(f,[T,C]),u&&(p.trigger("ajaxComplete",[T,c]),--x.active||x.event.trigger("ajaxStop")))}return T},getJSON:function(e,t,n){return x.get(e,t,n,"json")},getScript:function(e,t){return x.get(e,undefined,t,"script")}}),x.each(["get","post"],function(e,t){x[t]=function(e,n,r,i){return x.isFunction(n)&&(i=i||r,r=n,n=undefined),x.ajax({url:e,type:t,dataType:i,data:n,success:r})}});function cn(e,t,n){var r,i,o,s,a=e.contents,u=e.dataTypes;while("*"===u[0])u.shift(),r===undefined&&(r=e.mimeType||t.getResponseHeader("Content-Type"));if(r)for(i in a)if(a[i]&&a[i].test(r)){u.unshift(i);break}if(u[0]in n)o=u[0];else{for(i in n){if(!u[0]||e.converters[i+" "+u[0]]){o=i;break}s||(s=i)}o=o||s}return o?(o!==u[0]&&u.unshift(o),n[o]):undefined}function fn(e,t,n,r){var i,o,s,a,u,l={},c=e.dataTypes.slice();if(c[1])for(s in e.converters)l[s.toLowerCase()]=e.converters[s];o=c.shift();while(o)if(e.responseFields[o]&&(n[e.responseFields[o]]=t),!u&&r&&e.dataFilter&&(t=e.dataFilter(t,e.dataType)),u=o,o=c.shift())if("*"===o)o=u;else if("*"!==u&&u!==o){if(s=l[u+" "+o]||l["* "+o],!s)for(i in l)if(a=i.split(" "),a[1]===o&&(s=l[u+" "+a[0]]||l["* "+a[0]])){s===!0?s=l[i]:l[i]!==!0&&(o=a[0],c.unshift(a[1]));break}if(s!==!0)if(s&&e["throws"])t=s(t);else try{t=s(t)}catch(f){return{state:"parsererror",error:s?f:"No conversion from "+u+" to "+o}}}return{state:"success",data:t}}x.ajaxSetup({accepts:{script:"text/javascript, application/javascript, application/ecmascript, application/x-ecmascript"},contents:{script:/(?:java|ecma)script/},converters:{"text script":function(e){return x.globalEval(e),e}}}),x.ajaxPrefilter("script",function(e){e.cache===undefined&&(e.cache=!1),e.crossDomain&&(e.type="GET")}),x.ajaxTransport("script",function(e){if(e.crossDomain){var t,n;return{send:function(r,i){t=x("<script>").prop({async:!0,charset:e.scriptCharset,src:e.url}).on("load error",n=function(e){t.remove(),n=null,e&&i("error"===e.type?404:200,e.type)}),o.head.appendChild(t[0])},abort:function(){n&&n()}}}});var pn=[],hn=/(=)\?(?=&|$)|\?\?/;x.ajaxSetup({jsonp:"callback",jsonpCallback:function(){var e=pn.pop()||x.expando+"_"+Ut++;return this[e]=!0,e}}),x.ajaxPrefilter("json jsonp",function(t,n,r){var i,o,s,a=t.jsonp!==!1&&(hn.test(t.url)?"url":"string"==typeof t.data&&!(t.contentType||"").indexOf("application/x-www-form-urlencoded")&&hn.test(t.data)&&"data");return a||"jsonp"===t.dataTypes[0]?(i=t.jsonpCallback=x.isFunction(t.jsonpCallback)?t.jsonpCallback():t.jsonpCallback,a?t[a]=t[a].replace(hn,"$1"+i):t.jsonp!==!1&&(t.url+=(Yt.test(t.url)?"&":"?")+t.jsonp+"="+i),t.converters["script json"]=function(){return s||x.error(i+" was not called"),s[0]},t.dataTypes[0]="json",o=e[i],e[i]=function(){s=arguments},r.always(function(){e[i]=o,t[i]&&(t.jsonpCallback=n.jsonpCallback,pn.push(i)),s&&x.isFunction(o)&&o(s[0]),s=o=undefined}),"script"):undefined}),x.ajaxSettings.xhr=function(){try{return new XMLHttpRequest}catch(e){}};var dn=x.ajaxSettings.xhr(),gn={0:200,1223:204},mn=0,yn={};e.ActiveXObject&&x(e).on("unload",function(){for(var e in yn)yn[e]();yn=undefined}),x.support.cors=!!dn&&"withCredentials"in dn,x.support.ajax=dn=!!dn,x.ajaxTransport(function(e){var t;return x.support.cors||dn&&!e.crossDomain?{send:function(n,r){var i,o,s=e.xhr();if(s.open(e.type,e.url,e.async,e.username,e.password),e.xhrFields)for(i in e.xhrFields)s[i]=e.xhrFields[i];e.mimeType&&s.overrideMimeType&&s.overrideMimeType(e.mimeType),e.crossDomain||n["X-Requested-With"]||(n["X-Requested-With"]="XMLHttpRequest");for(i in n)s.setRequestHeader(i,n[i]);t=function(e){return function(){t&&(delete yn[o],t=s.onload=s.onerror=null,"abort"===e?s.abort():"error"===e?r(s.status||404,s.statusText):r(gn[s.status]||s.status,s.statusText,"string"==typeof s.responseText?{text:s.responseText}:undefined,s.getAllResponseHeaders()))}},s.onload=t(),s.onerror=t("error"),t=yn[o=mn++]=t("abort"),s.send(e.hasContent&&e.data||null)},abort:function(){t&&t()}}:undefined});var vn,xn,bn=/^(?:toggle|show|hide)$/,wn=RegExp("^(?:([+-])=|)("+b+")([a-z%]*)$","i"),Tn=/queueHooks$/,Cn=[Dn],kn={"*":[function(e,t){var n,r,i=this.createTween(e,t),o=wn.exec(t),s=i.cur(),a=+s||0,u=1,l=20;if(o){if(n=+o[2],r=o[3]||(x.cssNumber[e]?"":"px"),"px"!==r&&a){a=x.css(i.elem,e,!0)||n||1;do u=u||".5",a/=u,x.style(i.elem,e,a+r);while(u!==(u=i.cur()/s)&&1!==u&&--l)}i.unit=r,i.start=a,i.end=o[1]?a+(o[1]+1)*n:n}return i}]};function Nn(){return setTimeout(function(){vn=undefined}),vn=x.now()}function En(e,t){x.each(t,function(t,n){var r=(kn[t]||[]).concat(kn["*"]),i=0,o=r.length;for(;o>i;i++)if(r[i].call(e,t,n))return})}function Sn(e,t,n){var r,i,o=0,s=Cn.length,a=x.Deferred().always(function(){delete u.elem}),u=function(){if(i)return!1;var t=vn||Nn(),n=Math.max(0,l.startTime+l.duration-t),r=n/l.duration||0,o=1-r,s=0,u=l.tweens.length;for(;u>s;s++)l.tweens[s].run(o);return a.notifyWith(e,[l,o,n]),1>o&&u?n:(a.resolveWith(e,[l]),!1)},l=a.promise({elem:e,props:x.extend({},t),opts:x.extend(!0,{specialEasing:{}},n),originalProperties:t,originalOptions:n,startTime:vn||Nn(),duration:n.duration,tweens:[],createTween:function(t,n){var r=x.Tween(e,l.opts,t,n,l.opts.specialEasing[t]||l.opts.easing);return l.tweens.push(r),r},stop:function(t){var n=0,r=t?l.tweens.length:0;if(i)return this;for(i=!0;r>n;n++)l.tweens[n].run(1);return t?a.resolveWith(e,[l,t]):a.rejectWith(e,[l,t]),this}}),c=l.props;for(jn(c,l.opts.specialEasing);s>o;o++)if(r=Cn[o].call(l,e,c,l.opts))return r;return En(l,c),x.isFunction(l.opts.start)&&l.opts.start.call(e,l),x.fx.timer(x.extend(u,{elem:e,anim:l,queue:l.opts.queue})),l.progress(l.opts.progress).done(l.opts.done,l.opts.complete).fail(l.opts.fail).always(l.opts.always)}function jn(e,t){var n,r,i,o,s;for(n in e)if(r=x.camelCase(n),i=t[r],o=e[n],x.isArray(o)&&(i=o[1],o=e[n]=o[0]),n!==r&&(e[r]=o,delete e[n]),s=x.cssHooks[r],s&&"expand"in s){o=s.expand(o),delete e[r];for(n in o)n in e||(e[n]=o[n],t[n]=i)}else t[r]=i}x.Animation=x.extend(Sn,{tweener:function(e,t){x.isFunction(e)?(t=e,e=["*"]):e=e.split(" ");var n,r=0,i=e.length;for(;i>r;r++)n=e[r],kn[n]=kn[n]||[],kn[n].unshift(t)},prefilter:function(e,t){t?Cn.unshift(e):Cn.push(e)}});function Dn(e,t,n){var r,i,o,s,a,u,l,c,f,p=this,h=e.style,d={},g=[],m=e.nodeType&&At(e);n.queue||(c=x._queueHooks(e,"fx"),null==c.unqueued&&(c.unqueued=0,f=c.empty.fire,c.empty.fire=function(){c.unqueued||f()}),c.unqueued++,p.always(function(){p.always(function(){c.unqueued--,x.queue(e,"fx").length||c.empty.fire()})})),1===e.nodeType&&("height"in t||"width"in t)&&(n.overflow=[h.overflow,h.overflowX,h.overflowY],"inline"===x.css(e,"display")&&"none"===x.css(e,"float")&&(h.display="inline-block")),n.overflow&&(h.overflow="hidden",p.always(function(){h.overflow=n.overflow[0],h.overflowX=n.overflow[1],h.overflowY=n.overflow[2]})),a=q.get(e,"fxshow");for(r in t)if(o=t[r],bn.exec(o)){if(delete t[r],u=u||"toggle"===o,o===(m?"hide":"show")){if("show"!==o||a===undefined||a[r]===undefined)continue;m=!0}g.push(r)}if(s=g.length){a=q.get(e,"fxshow")||q.access(e,"fxshow",{}),"hidden"in a&&(m=a.hidden),u&&(a.hidden=!m),m?x(e).show():p.done(function(){x(e).hide()}),p.done(function(){var t;q.remove(e,"fxshow");for(t in d)x.style(e,t,d[t])});for(r=0;s>r;r++)i=g[r],l=p.createTween(i,m?a[i]:0),d[i]=a[i]||x.style(e,i),i in a||(a[i]=l.start,m&&(l.end=l.start,l.start="width"===i||"height"===i?1:0))}}function An(e,t,n,r,i){return new An.prototype.init(e,t,n,r,i)}x.Tween=An,An.prototype={constructor:An,init:function(e,t,n,r,i,o){this.elem=e,this.prop=n,this.easing=i||"swing",this.options=t,this.start=this.now=this.cur(),this.end=r,this.unit=o||(x.cssNumber[n]?"":"px")},cur:function(){var e=An.propHooks[this.prop];return e&&e.get?e.get(this):An.propHooks._default.get(this)},run:function(e){var t,n=An.propHooks[this.prop];return this.pos=t=this.options.duration?x.easing[this.easing](e,this.options.duration*e,0,1,this.options.duration):e,this.now=(this.end-this.start)*t+this.start,this.options.step&&this.options.step.call(this.elem,this.now,this),n&&n.set?n.set(this):An.propHooks._default.set(this),this}},An.prototype.init.prototype=An.prototype,An.propHooks={_default:{get:function(e){var t;return null==e.elem[e.prop]||e.elem.style&&null!=e.elem.style[e.prop]?(t=x.css(e.elem,e.prop,""),t&&"auto"!==t?t:0):e.elem[e.prop]},set:function(e){x.fx.step[e.prop]?x.fx.step[e.prop](e):e.elem.style&&(null!=e.elem.style[x.cssProps[e.prop]]||x.cssHooks[e.prop])?x.style(e.elem,e.prop,e.now+e.unit):e.elem[e.prop]=e.now}}},An.propHooks.scrollTop=An.propHooks.scrollLeft={set:function(e){e.elem.nodeType&&e.elem.parentNode&&(e.elem[e.prop]=e.now)}},x.each(["toggle","show","hide"],function(e,t){var n=x.fn[t];x.fn[t]=function(e,r,i){return null==e||"boolean"==typeof e?n.apply(this,arguments):this.animate(Ln(t,!0),e,r,i)}}),x.fn.extend({fadeTo:function(e,t,n,r){return this.filter(At).css("opacity",0).show().end().animate({opacity:t},e,n,r)},animate:function(e,t,n,r){var i=x.isEmptyObject(e),o=x.speed(t,n,r),s=function(){var t=Sn(this,x.extend({},e),o);s.finish=function(){t.stop(!0)},(i||q.get(this,"finish"))&&t.stop(!0)};return s.finish=s,i||o.queue===!1?this.each(s):this.queue(o.queue,s)},stop:function(e,t,n){var r=function(e){var t=e.stop;delete e.stop,t(n)};return"string"!=typeof e&&(n=t,t=e,e=undefined),t&&e!==!1&&this.queue(e||"fx",[]),this.each(function(){var t=!0,i=null!=e&&e+"queueHooks",o=x.timers,s=q.get(this);if(i)s[i]&&s[i].stop&&r(s[i]);else for(i in s)s[i]&&s[i].stop&&Tn.test(i)&&r(s[i]);for(i=o.length;i--;)o[i].elem!==this||null!=e&&o[i].queue!==e||(o[i].anim.stop(n),t=!1,o.splice(i,1));(t||!n)&&x.dequeue(this,e)})},finish:function(e){return e!==!1&&(e=e||"fx"),this.each(function(){var t,n=q.get(this),r=n[e+"queue"],i=n[e+"queueHooks"],o=x.timers,s=r?r.length:0;for(n.finish=!0,x.queue(this,e,[]),i&&i.cur&&i.cur.finish&&i.cur.finish.call(this),t=o.length;t--;)o[t].elem===this&&o[t].queue===e&&(o[t].anim.stop(!0),o.splice(t,1));for(t=0;s>t;t++)r[t]&&r[t].finish&&r[t].finish.call(this);delete n.finish})}});function Ln(e,t){var n,r={height:e},i=0;for(t=t?1:0;4>i;i+=2-t)n=St[i],r["margin"+n]=r["padding"+n]=e;return t&&(r.opacity=r.width=e),r}x.each({slideDown:Ln("show"),slideUp:Ln("hide"),slideToggle:Ln("toggle"),fadeIn:{opacity:"show"},fadeOut:{opacity:"hide"},fadeToggle:{opacity:"toggle"}},function(e,t){x.fn[e]=function(e,n,r){return this.animate(t,e,n,r)}}),x.speed=function(e,t,n){var r=e&&"object"==typeof e?x.extend({},e):{complete:n||!n&&t||x.isFunction(e)&&e,duration:e,easing:n&&t||t&&!x.isFunction(t)&&t};return r.duration=x.fx.off?0:"number"==typeof r.duration?r.duration:r.duration in x.fx.speeds?x.fx.speeds[r.duration]:x.fx.speeds._default,(null==r.queue||r.queue===!0)&&(r.queue="fx"),r.old=r.complete,r.complete=function(){x.isFunction(r.old)&&r.old.call(this),r.queue&&x.dequeue(this,r.queue)},r},x.easing={linear:function(e){return e},swing:function(e){return.5-Math.cos(e*Math.PI)/2}},x.timers=[],x.fx=An.prototype.init,x.fx.tick=function(){var e,t=x.timers,n=0;for(vn=x.now();t.length>n;n++)e=t[n],e()||t[n]!==e||t.splice(n--,1);t.length||x.fx.stop(),vn=undefined},x.fx.timer=function(e){e()&&x.timers.push(e)&&x.fx.start()},x.fx.interval=13,x.fx.start=function(){xn||(xn=setInterval(x.fx.tick,x.fx.interval))},x.fx.stop=function(){clearInterval(xn),xn=null},x.fx.speeds={slow:600,fast:200,_default:400},x.fx.step={},x.expr&&x.expr.filters&&(x.expr.filters.animated=function(e){return x.grep(x.timers,function(t){return e===t.elem}).length}),x.fn.offset=function(e){if(arguments.length)return e===undefined?this:this.each(function(t){x.offset.setOffset(this,e,t)});var t,n,i=this[0],o={top:0,left:0},s=i&&i.ownerDocument;if(s)return t=s.documentElement,x.contains(t,i)?(typeof i.getBoundingClientRect!==r&&(o=i.getBoundingClientRect()),n=qn(s),{top:o.top+n.pageYOffset-t.clientTop,left:o.left+n.pageXOffset-t.clientLeft}):o},x.offset={setOffset:function(e,t,n){var r,i,o,s,a,u,l,c=x.css(e,"position"),f=x(e),p={};"static"===c&&(e.style.position="relative"),a=f.offset(),o=x.css(e,"top"),u=x.css(e,"left"),l=("absolute"===c||"fixed"===c)&&(o+u).indexOf("auto")>-1,l?(r=f.position(),s=r.top,i=r.left):(s=parseFloat(o)||0,i=parseFloat(u)||0),x.isFunction(t)&&(t=t.call(e,n,a)),null!=t.top&&(p.top=t.top-a.top+s),null!=t.left&&(p.left=t.left-a.left+i),"using"in t?t.using.call(e,p):f.css(p)}},x.fn.extend({position:function(){if(this[0]){var e,t,n=this[0],r={top:0,left:0};return"fixed"===x.css(n,"position")?t=n.getBoundingClientRect():(e=this.offsetParent(),t=this.offset(),x.nodeName(e[0],"html")||(r=e.offset()),r.top+=x.css(e[0],"borderTopWidth",!0),r.left+=x.css(e[0],"borderLeftWidth",!0)),{top:t.top-r.top-x.css(n,"marginTop",!0),left:t.left-r.left-x.css(n,"marginLeft",!0)}}},offsetParent:function(){return this.map(function(){var e=this.offsetParent||s;while(e&&!x.nodeName(e,"html")&&"static"===x.css(e,"position"))e=e.offsetParent;return e||s})}}),x.each({scrollLeft:"pageXOffset",scrollTop:"pageYOffset"},function(t,n){var r="pageYOffset"===n;x.fn[t]=function(i){return x.access(this,function(t,i,o){var s=qn(t);return o===undefined?s?s[n]:t[i]:(s?s.scrollTo(r?e.pageXOffset:o,r?o:e.pageYOffset):t[i]=o,undefined)},t,i,arguments.length,null)}});function qn(e){return x.isWindow(e)?e:9===e.nodeType&&e.defaultView}x.each({Height:"height",Width:"width"},function(e,t){x.each({padding:"inner"+e,content:t,"":"outer"+e},function(n,r){x.fn[r]=function(r,i){var o=arguments.length&&(n||"boolean"!=typeof r),s=n||(r===!0||i===!0?"margin":"border");return x.access(this,function(t,n,r){var i;return x.isWindow(t)?t.document.documentElement["client"+e]:9===t.nodeType?(i=t.documentElement,Math.max(t.body["scroll"+e],i["scroll"+e],t.body["offset"+e],i["offset"+e],i["client"+e])):r===undefined?x.css(t,n,s):x.style(t,n,r,s)},t,o?r:undefined,o,null)}})}),x.fn.size=function(){return this.length},x.fn.andSelf=x.fn.addBack,"object"==typeof module&&"object"==typeof module.exports?module.exports=x:"function"==typeof define&&define.amd&&define("jquery",[],function(){return x}),"object"==typeof e&&"object"==typeof e.document&&(e.jQuery=e.$=x)})(window);



